Un Etat qui ne fournirait à ses 
membres que les avantages exté¬ 
rieurs d’une vie facile et élégante, 
qui, dans le gouvernement de la so¬ 
ciété, laisserait de côté Dieu et la 
loi morale, un tel Etat ne mérite 
plus ce nom, il ne serait qu’un vain 
simulacre, qu’une imitation trom¬ 
peuse. 

LEON XIII. 





NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 
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La puissance descend de Dieu sur 


le souverain du pays, sur le chef de 
la cité, comme sur le père de famil- 


S a 

le. De sorte que de la base 1 au som- 


met, dans l’empire du Dieu vivant, 

1 P 7 

il n’est aucun détenteur de l’autorité 

I tu 1 

qui n’ait reçu son pouvoir du Créa- 

-H 

teur. 
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Le cardinal ROULEAU. 
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Le Congrès 

' Comme nous l’avons annoncé précédemment, nous aurons un Con¬ 
grès à la fin de ce mois-ci. Depuis quelque deux ans, l’Association n’a 
pas jugé à propos de tenir de semblables assises vu la dépression et la 
sécheresse du sud. Il en coûte toujours assez aux organisateurs et aux 
délégués pour mettre sur pied pareille assemblée et se transporter d’un 
bout à l’autre de la province. Cette année, les conditions semblent un 
peu améliorées, l’espoir renaît au coeur avec la croissance d’une récolte 
longtemps désirée. Alors nos chefs ont pensé qu’il ne serait point témé¬ 
raire de convoquer les principaux représentants de nos centres, afin 
de vaquer aux affaires de notre race qui se font pressantes. De nouvel¬ 
les questions ont surgi, de nouveaux besoins se dessinent, de nouvelles 
initiatives s’imposent, un contact plus intime est urgent, un regain de vie 
française est nécessaire ... 

Mais encore faut-il que nous ayions des représentants. Plus il y 
aura de délégués, plus le Congrès accomplira de travail. Car, chacun, 
selon les dictées dé sa propre expérience, exprimera des opinions, signa¬ 
lera des points de vue nouveaux, soulèvera des questions d’intérêt local 
ou général dont son voisin et la région qu’il représente pourront tirer 
profit. Du choc des idées jaillira la lumière. 

Chaque cercle de l’A.C.F.C., chaque commission scolaire devrait se 
faire représenter. En chaque paroisse, pourquoi les Franco-canadiens 
n’organiseraient-ils pas une partie de cartes Ou un pique-nique, qui au¬ 
rait pour objectif de ramasser les fonds suffisants à payer le voyage d’un 
délégué, si l’argent est trop rare au cercle ou à la commission. 

Que l’on envoie d’anciens délégués accoutumés aux séances publi¬ 
ques et partant aptes à traduire les sentiments et les idées ou suggestions 
de leur corégionnaux; que l’on envoie aussi des nouveaux, afin de les 
habituer à la tenue d’un Congrès, de les rompre aux discussions et de leur 
permettre d’exprimer leur opinion. Il ne faudrait pas oublier les jeunes. 
Us seront les chefs de demain. Ne serait-ce pas là une façon pratique de 
les intéresser à nos organisations religieuses et nationales, si nous voulons 
qu’ils continuent nos luttes et nos travaux. 

Que tous s’occupent de cette réunion nationale; c’est pour le plus 
grand bien des cinquante-cinq mille Franco-canadiens de la Saskatche¬ 
wan. Dans le sanctuaire de ces assises, se perfectionnent nos associa¬ 
tions et nos méthodes de défense et de survivance. Si, au dire de quel¬ 
ques-uns, l’Association n’a pas donné tous les résultats dont elle était pro¬ 
metteuse, c’est que chaque membre qui la compose n’a pas fourni toute la 
coopération qu’elle était en droit d’attendre. Voulons-nous une associa¬ 
tion forte et bien vivante, secouons notre apathie individuelle et soyons- 
lui un peu plus dévoués. Elle accomplira des merveilles. Et commen¬ 
çons dès aujourd’hui en concentrant toutes nos énergies pour la parfaite 
réussite du Congrès, qui marquera une nouvelle étape dans les annales 
de notre groupe. 


Le cabotinage du vice 

Depuis plus d’une semaine, la presse jaune de l’Ouest sert, à ses lec¬ 
teurs, avec force détails et à grand renfort de manchettes rouges, les 
longs rapports de l'aventure scabreuse d’une obscure sténographe avec 
le premier ministre de l’Alberta. 

Nous n’avons nullement l’intention de refaire ici le procès de M. 
Brownlee, plaidé devant une Cour de justice à Edmonton, et qui a don¬ 
né gain de cause à ja plaignante, ni de scruter la véracité des accusations 
plutôt saugrenues d’une certaine Miss. Nous voulons saisir l’occasion 
pour exprimer notre indignation contre les journaux qui ont exploité 
l’affaire pour piquer la curiosité d’une foule de lecteurs avides d’aven¬ 
tures corsées et de nouvelles à sensation. 

En quelques lignes, ils auraient mis leurs lecteurs au courant du li¬ 
tige et du jugement. C’était suffisant à l'intelligence du public. Mais 
non! L’aubaine était trop alléchante pour les directeurs qui visent d’abord 
au gros tirage. Le respect des consciences a été relégué en cinquième 
place. Rien n’a été omis des séances. Des rapports, et d’un cru à 
faire monter le rouge au visage des gens les moins scrupuleux, couvraient 
chaque jour de longues colonnes! Quelle pâture! Rien de plus obscène 
dans les romans immoraux. 

C’était navrant de voir les jeunes gens, même des enfants, arrêtés au 
coin des rues, se délecter dans une pareille littérature pornographique. 

Quelle éducation ! 

Sale métier, et combien funeste pour la société, que celui de déverser 
dans tous les foyers les miasmes nauséabonds'et dissolvants de la lie où 
s’ébrouent les mauvais instincts de la nature déchue. Sale métier que 
celui de toujours s’évertuer à monter en épingle les scènes qui représen¬ 
tent le mauvais côté des événements qui tissent la trame de la vie des na¬ 
tions et des individus. 

Les artisans qui activent “les machines-outils qui malaxent, pétris¬ 
sent. filtrent ou laminent la matière grise de tous les habitants de la pla¬ 
nète”, assument de lourdes responsabilités. Plusieurs pétrissent, mala¬ 
xent; très peu filtrent. Us connaissent les désirs du gros public, qui aime 
se gorger d’ordures. Us leur en servent à satiété grâce aux courriéristes, 
aux nouvellistes, aux reporters, aux caricaturistes qui courent les scan¬ 
dales le carnet et le caméra à la main et sont passés maîtres dans l’art 
d’analyser le cabotinage du vice. 

La foule aime le toxique comme le morphinomane l’injection ou 
la pilule! Parce qu’un maniaque aime se promener sur les bords d’un 
abîme, est-ce une raison pour l’y faire glisser? 

Combien peu de salariés de la plume comprennent leur devoir cTîns- 
<ruire, de renseigner et de moraliser. Les rares exceptions, qui tâchent 
de se conformer à cet idéal, vivent misérablement. Ils sont, paraît-il, 
trop sérieux; on ne les lit pas. Et parce que, dans le palmarès de l’actua¬ 
lité, ils donnent la préférence à la vérité sur l’erreur, à la vertu sur le 
vice, à l’honnête homme sur la racaille . . . leur journal est incolore, mo¬ 
notone, sans vie; il provoque la migraine, le spleen ... 

Le sens moral est faussé et ce n’est pas en se conformant à ses exi¬ 
gences que la presse le reformera. Plus elle lui présentera de l’incon¬ 
gru, du licencieux, de l’épicé, du croustilleux . . . plus elle le dépravera. 

Une campagne d’épuration des journaux s’impose, tout comme celle 
des cinémas. Le meilleur moyen d’y réussir serait de refuse? ceux qui ne 
veulent s’amender et de n’acheter que les bons. 

Les catholiques devraient donner l’exemple. Nos Canadiens français 
ont une magnifique occasion d’introduire dans leur foyer, en s’abon¬ 
nant au Patriote au cours de la présente Tournée, de la littérature saine, 
au service d’un idéal très élevé. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Une commission royale pour 
remplacer)/le comité Stevens 

OTTAWA. — Dans un rapport 
une M. IL H. Stevens, ministre du 
Commerce, a déposé aux Commu¬ 


nes. le comité parlementaire d’en¬ 
quête sur l’achat massif et sur les 
prix préconise l’institution d’une 
commission royale pour parache¬ 
ver l’enquête aii’il a commencée. 
Les membres du comité compose¬ 
raient la commission. 


La majorité 

pour de Valera 

Dans les élections des con¬ 
seils de comtés du 
Libre-Etat 


DUBLIN,— Les résultats non 
officiels des élections dans les 
Conseils des comtés du Libre- 
Etat donnent au président 
La mon de Vàlera une majorité 
de cent sièges. Les membres 
du Fianna Fail semblent avoir 
remporté 481 sièges; ceux du 
Fine Gael, de O’Duffy, 381 ; les 
travaillistes, 146, et les autres 
partis, 298. 

L E DESARMEMENT 


LONDRES. — Les puissances 
mondiales sont en face de nouvel¬ 
les complications dans les discus¬ 
sions sur les armes, la France ayant 
proposé de discuter la question de 
désarmement à Londres plutôt qu’à 
Genève. De plus, la situation na¬ 
vale franco-italienne est de plus en 
plus tendue, et on éprouve aussi 
des inquiétudes au sujet des affai¬ 
res d’Extrême-Orient. 

Les pourparlers sur les questions 
navales vont leur train ici. 

Le principal sujet de discussion 
est la proposition de la France en 
vue de convertir les pourparlers sur 
les questions navales en une confé¬ 
rence de désarmement général. En 
ce cas, il ne serait pas nécessaire de 
tenir une conférence navale l’an 
prochain. 

Si la conférence se tenait à Genè¬ 
ve plutôt qu’à Londres, l’Allemagne, 
croit-on prendrait part aux discus¬ 
sions, et la Russie et le Japon se 
sentiraient plus à l’aise. 

Dans les milieux internationaux, 
on s’inquiète au sujet du différend 
franco-italien au sujet de la parité 
navale. 


public contre ceux qui augmente¬ 
raient indûment les prix. Il nia 
encore que sa politique soit ou du 
fascisme, ou du communisme, ou du 
socialisme. Il déclara qu’il vou¬ 
lait simplement administrer le pays 
de façon pratique. Après avoir no¬ 
té que la Maison Blanche serait 
agrandie, il affirma que personne 
ne devait mourir de faim dans un 
pays muni d’aussi vastes ressources 
et que les dépenses pour venir en 
aide aux chômeurs seraient consi¬ 
dérablement augmentées dans quel¬ 
que temps. 


Bruce déclare ne pas 

vouloir démissionner 


HEPBURN DIT QU’IL LUI COUPE¬ 
RA LES VIVRES 


Protestations des Etats-Unis 
à l’Allemagne 


CONTRE LA SUSPENS/ON PAR 
L’ALLEMAGNE DU PAIEMENT 
DE SES DETTES ETRANGERES 


WASHINGTON. — Les Etats-Unis 
protestent contre'la suspension par 
l’Allemagne des paiements de ses 
dettes étrangères, et le gouverne¬ 
ment américain signifie à l’Allema¬ 
gne qu’il s’attend à ce qu’elle fasse 
tous ses efforts pour effectuer ses 
paiements. 

Dans une note énergique remise 
à R. Leitner, chargé d’affaires alle¬ 
mand, les Etats-Unis font remar¬ 
quer qu’ils n’ignorent pas les diffi¬ 
cultés financières du gouvernement 
allemand, mais ils expriment l’opi¬ 
nion qu’une modification pourrait 
être apportée. 

Le secrétaire d’Etat américain, 
Cordell Hull, dit que le moratoire 
déclaré par l’Allemagne amènera 
une autre impasse dans les finances 
et le commerce internationaux. Les 
I Américains détiennent près de $1,- 
, 500,000,000 des obligations exté- 
jrieures de l’Allemagne, soit plus de 
40 pour cent. 


FORT WILLIAM. — L’hon. H.-A. 
Bruce, lieutenant-gouverneur de la 
province d’Ontario, a déclaré qu’il 
ne démissionnerait pas tel que l’a 
suggéré le premier ministre Mit¬ 
chell F. Hepburn. 

Répondant à une réception civi¬ 
que qui lui fut faite à l’occasion de 
la visite d’un lieutenant gouverneur 
en 12 ans en cette ville, l’hon. Bruce 
ajouta: “Je m’attends à revenir de 
nouveau à Fort William avant que 
mon terme d’office soit expiré”. 

Rappelons en passant qu’au cours 
de l’entrevue qu’il a donnée, le pre¬ 
mier ministre Hepburn a déclaré 
qu’il couperait les vivres au lieute¬ 
nant gouverneur Bruce au cas où 
ce dernier ne voudrait pas démis¬ 
sionner. M. Hepburn a admis qu’il 
y aurait peut-être quelques difficul¬ 
tés techniques pour amener la dé¬ 
mission du lieutenant gouverneur, 
mais qu’il croyait pouvoir les con¬ 
tourner. 


Communistes déportés 


OTTAWA. — Deux des sept com¬ 
munistes qui restent dans le péni¬ 
tenciers de Kingston seront dépor¬ 
tés. 


HAUT COMMISSAIRE 

AU DOMINION 


Sir Francis-Lewis-Castle Floud 
succède à Sir William Clark 


Londres. — Sir Francis-Lewis- 
Castle Floud succédera à Sir Wil¬ 
liam Clark, comme haut commissai¬ 
re de Grande-Bretagne au Canada, 
et il assumera ses fonctions vers la 
fin de l’année. La nouvelle a été 
annoncée plusieurs jours après 
qu’ont eut annoncé que Sir William 
Clark deviendrait haut commissai¬ 
re de Grande-Bretagne au Sud-Afri¬ 
cain. 

Sir Francis est actuellement se¬ 
crétaire du ministre du Travail 
dans le gouvernement national. 

Sir William Clark était haut com¬ 
missaire anglais au Canada depuis 
1928. Ce fut cette année que fut 
adopté le statut de Westminster con¬ 
firmant l’autonomie des dominions. 

Comme premier haut commissai¬ 
re au Canada, Sir William repré¬ 
senta le gouvernement du Royaume- 
Uni. 


Commission 

du blé retardée 


EN ALLEMAGNE 


BERLIN. Les chefs de trois 
groupes hostiles au, gouvernement 
Hitler sont morts à la suites des 
troubles intérieurs qui menacent la 
paix de l’Allemagne. Le capitaine 
Roehm, arrêté comme conspira¬ 
teur, s’est suicidé; von Schleicher, 
ex-chancelier, a été abattu alors 
qu’il résistait à la police qui voulait 
l’arrêter comme conspirateur. La 
femme de ce dernier aurait aussi 
été tuée. Le comte Wolf Heinrich 
Heldorf, président de la police de 
Potsdam, a été tiré et tué. Heinrich, 
chef du parti de l’Action Catholique 
a été victime d'un garde qui le tira 
dans le bureau du ministère de 
transport où il occupait une haute 
position. Von Papen, vice-chance¬ 
lier, qui avertit récemment Hitler 
d’un mouvement de révolution par 
les extrémistes, a été détenu mo¬ 
mentanément, puis remis en liberté. 
L’armée allemande a reçu l’ordre 
de se tenir prête à travers tout le 
pays. 


Par suite du refus de l’Ar¬ 
gentine à réduire ses expor¬ 
tations et sa production. 


LONDRES.-** Le refus de l’Ar¬ 
gentine de réduire ses exportations 
de blé et d’accepter un plan quel¬ 
conque en vue de diminuer sa pro¬ 
duction a retardé indéfiniment l’as¬ 
semblée régulière de la commission 
internationale du blé, qui devait 
s’ouvrir dernièrement. Il ne pa¬ 
raît pas opportun de tenir pour te 
moment une assemblée. On dit 
dans les milieux bien renseignés 
que les perspectives sont loin d’être 
rassurantes au sujet du blé, L’Ar¬ 
gentine continue d’en faire de nom¬ 
breuses expéditions et sa quotité de 
110,000,000 de boisseaux est déjà 
dépassée. 


Echauffourée 


Chancelier près du Vatican 


Déclarations rassurantes de 
Roosevelt 

WASHINGTON. — Le président 
Rosevelt a fait en substance les dé¬ 
clarations suivantes. Il fait l’élo¬ 
ge du Congrès disant que c’était le 
moins partisan depuis le temps du 
président Washington lui-même. Il 
cita des statistiques pour montrer 
les gains dans les salaires, l’emploi, 
les prix des produits de la ferme et 
lep ouvoir d’achat. Il flagella vi¬ 
goureusement ceux qui prétendent 
que l’état de choses actuel attente à 
la liberté individuelle. Il ajouta 
que ceux qui ne recherchaient que' 
leur intérêt personnel seraient im¬ 
pitoyablement pourchassés. Il ré¬ 
affirma sa confiance dans le “brain 
trust”. Il promit la protection au 


MADRID. — Le poète et écrivain 
catalan José Carner, qui appartient 
au corps diplomatique espagnol et 
occupe actuellement le poste de 
consul d’Esagne à Hendaye, a été 
nommé au poste de chancelier d’Es¬ 
pagne près du Vatican. 


FLIN FLON. — Samedi, il y eut 
échauffourée dans la petite ville de 
Flin Flon. Les grévistes ont voulu 
barrer,la route aux ouvriers qui s’en 
allaient au travail. C’est alors que 
les coups ont commencé à pleuvoir. 
Plusieurs personnes ont dû prendre 
le chemin de l’hôpital pour faire 
panser des blessures plus ou moins 
graves. 


AVIS 


Les cercles de l’A.C.F.C. de 
la partie sud de la Saskatche¬ 
wan et des endroits suivants 
s’occuperont maintenant de la 
perception des abonnements 
et de la distribution des bil¬ 
lets: 


Prud’homme 
Laventure 
Richard 
Jack Fish 
Lake 

Meadow Lake 
Zenon 
LISEZ BIEN 


Vonda 

St-Brieux 

Duck Lake 

Delmas 

St-Hippolyte 

Léoville 

Park 

L’ITINERAIRE 


L’Angleterre ne peut payer 

WASHINGTON. — La Grande- 
Bretagne a répondu aux Etats-Unis 
qu’elle ne se trouve pas prête d’ac¬ 
céder au plan de payer ses dettes 
de guerre en nature. 


L’abbé Plant se noie 

à Fort Qu’Appell 

FORT QU’APPELLE. — M. l’abbé 
Gordon Plant, étudiant au Sémi¬ 
naire de Régina,^s’est noyé acciden¬ 
tellement le 26. Son canot a chavi¬ 
ré sur le lac Echo. L’abbé Plant 
est un ancien résident d’Ottawa et 
ancien étudiant de l’Université St- 
François Xavier, d’Antigonish, N.- 
E. Il poursuivait depuis deux ans, 
ses études, au Séminaire de Réginai 
Il avait été élevé au sous-diaconat 
la semaine précédente. Il s’était ren¬ 
du avec d’autres séminaristes à une 
maison d’été près de Fort Qu’Appel¬ 
le, avant de suivre les cours d’été. 


LE CONGRES GENERAL 

Le congrès général de V A.C.F.C. ainsi que le congrès conjoint d 
l'Association des Commissaires d’école Franco-canadiens et de U 
“Catholic School Trustées’ Association” auront lieu 

les 25, 26 et 27 juillet à Moose Jaw 

QUE TOUTES NOS PAROISSES Y SOIENT BIEN REPRÉSENTÉES 


La France frappe un timbre Cartier 


1 ARIS, La France a décidé de lancer une émission de timbres 
pour commémorer la découverte du Canada par Jacques Cartier il 
y a 400 ans. 

Le nouveau timbre remplacera celui qui représente une colombe 
portant une branche d’olivier. Il montrera Jacques Cartier et les 
deux caravelles dans lesquelles il fit le célèbre voyage de 1543. Il 
sera bleuylans le cas des timbres d’un franc 5 centimes et violet sur 
ceux de 75 centimes, prix du timbre France-Canada, 


La France aux fêtes de Cartier 


Une résolution adoptée en Chambre des députés 


PARIS,—La chambre des députés de France a adopté une ré¬ 
solution demandant que le gouvernement français prenne part aux cé¬ 
lébrations du 4e centenaire de l’arrivée de Jacques Cartier à Gaspé. Le 
gouvernement enverra probablement Paul-Etienne Flandin, ministre 
des Travaux Publics, au Canada comme chef d’une délégation of¬ 
ficielle française. Il serait accompagné de M. Charlety, recteur de 
l’Université de Paris., La marine française sera représentée par le 
nouveau destroyer Vauquelin. 


La Californie centre d’un 

mouvement communiste mondial 

Le but des communistes serait une révolution mondiale pour 
renverser les gouvernements 

SAN FRANCISCO,— On dit que la Californie a été choisie, 
comme le centre du mouvement révolutionnaire communiste mon¬ 
dial. Cette rumeur circule à la suite de la déclaration du gouverneur 
F. F. Merriam. savoir que l’Etat possède les moyens légaux suffi¬ 
sants pour combattre tout acte de violence et d intimidation. 

Au dire d’Albert Hogardy, organisateur communiste de Sacra- 
rmento, les grèves récentes dans les régions agricoles Impérial et 
San .Toaquin font partie du programme révolutionnaire, dont l’ob¬ 
jectif est d’amener la chute des gouvernements établis. 

Une dictature militaire succéderait 

bientôt à la dictature du chancelier Hitler 

M. Johannes Steel affirme que l’Allemagne est au bord d'un 
abîme et que le parti hitlérien se désagrège 

NEW-YORK, — Le journal “Post” publie le dernier d’une série 
d’articles que M. Johannes Steel, ancien secrétaire particulier du 
président de la Reichsbank, publ : e sur la situation politique en 
Allemagne. Dans ces articles, M. Steel affirme que l’Allemagne est 
au bord d’un abîme, tant au point de vue économique qu’au point- 
de vue social, et qu’une dictature militaire succédera bientôt à la 
dictature du chancelier Hitler, dont le parti— dit l’auteur —se dé : 
sagrège. , 


Protestations de l’épiscopat allemand 

L’épicopat catholique proteste contre les doctrines des nazis 


BERLIN,— Une lettre épicopale, lue dans toutes les églises ca¬ 
tholiques d’Allemagne, dit que l’Eglise catholique de l’Allemagne 
naziste est victimfô de la suppression et de l’injustice et que les prêtres 
y sont persécutés. 

Parlant des projets pains de la nouvelle église nationale d’Alle¬ 
magne, la lettre dit: La source de grâce du Christ ne peut pas être 
remplacée par un prétendu “mystère du sang nordique qui a conquis 
les anciens sacrements'’. La lettre dit aussi que les dix commande¬ 
ments sont pour les Juifs aussi bien que pour les autres. Elle pro¬ 
teste contre les hérésies néo-païennes dans le pays et contre toutes .les 
attaques et insinuations contre Dieu, contre Jésus et sa sainte Eglise, 
faites presque tous les jours par écrit ou verbalement. La lettre pro¬ 
teste encore contre la tentative de détruire la chrétienté. 

L’ouvrage du Dr Alfred Rosenberg, philosophe dictateur du troi- 
sièmeReich, a été condamné. 11 est intitulé: “Mythes du 20e siècle'’. 


Le sacre de Mgr Forge! 

1 --— 

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU. — La 
nouvelle église-cathédrale de Saint- 
Jean-sur-Richelieu a été témoin 
vendredi dernier de la cérémonie 
solennelle du sacre du premier évê¬ 
que du diocèse de Saint-Jean-de- 
Québec. Son Excellence Mgr Anas- 
tase Forget. C’est la première fois 
qu’une telle cérémonie se déroule 
en cette ancienne église de la pa¬ 
roisse de St-Jean l’Evangéliste. Pour 
la circonstance, on l’avait festonnée 
de toutes parts. Sa nef. passable¬ 
ment vaste, était trop exigue pour 
contenir la foule qui se pressait aux 
portes. 

Le sanctuaire et le transept réu¬ 
nissaient plusieurs évêques ainsi 
que des laïques distingués. Toute 
la ville était sur pied et de nom¬ 
breux prêtres et fidèles étaient ve¬ 
nus des différentes paroisses du 
nouveau docèse de la rive sud. Plu¬ 
sieurs, arrivés la veille, ont trouvé 
un cordial accueil au collège Saint- 
Jean dont les portes étaient ouver¬ 
tes aussi aux anciens élèves et aux 
journalistes. 

Un long cortège d’enfants de 
choeur, de séminaristes, de prêtres, 
de religieux et d’évêques quitta le 
palais épiscopal un peu avant neuf 
heures pour se rendre à l’église par 
les rues Jacques-Cartier, Saint-Jac¬ 
ques et Longueil. Son Excellence 
Mgr Forget était assisté des abbés 


Pierre Gauthier, supérieur du col¬ 
lège de l’Assomption, et J.-G. Pa- 
yette, curé de Longueil. Les évê¬ 
ques consécrateurs: LL. EE. Nossei¬ 
gneurs Cassulo, délégué apostoli¬ 
que, Deschamps, évêque auxiliaire 
de Montréal, et Papineau, évêque de 
Joliette, venaient ensuite. Mgr Cas¬ 
sulo était assisté de MM. les chanoi¬ 
nes Emile Chartier et J.-A. Mous¬ 
seau, du diocèse de Montréal; Nos¬ 
seigneurs Deschamps et Papineau, 
de séminaristes. Marchaient de¬ 
vant eux: M. le chanoine A. Sylves¬ 
tre et l’abbé Paul Mercille, du col¬ 
lège de Saint-Jean, et l’abbé Armand 
Racicot, chancelier. Les autres 
évêques présents étaient LL. EE. 
Nosseigneurs Decelles et Des marais, 
de Saint-Hyacinthe; Ryan, de Pem- 
broke: Lanslois, de Valieyfield; La-' 
coursière, P.B,, nouveau vicaire 
apostolique de Ruwenzori; Bru- 
nault, de Nicolet. , 

On remarquait plus loin: Mgr Jo¬ 
seph Lebeau, chancelier du diocèse 
d’Ottawa; Mgr Emile Vincent, vi¬ 
caire général du diocèse de Sher¬ 
brooke; Mgr J.-C. Chaumont, vicai¬ 
re général de Montréal et directeur 
de l’Action catholique en remplace¬ 
ment de Mgr Forget; Mgr L.-A. Du- 
buc, curé de St-Jean-Baptiste de 
Montréal: Mgr Georges Lepailleur, 
curé de la Nativité d’Hochelaga; 
Mgr Eustache Dugas, vicaire géné¬ 
ral de Joliette et curé de Si-Lin et 
une foule d’autres prêtres et reli¬ 
gieux. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 juillet 1934 


Le débat sur les billets bilingues 

La Banque du Canada n’émettra pas de billets bilingues 


***** 


***** 


***** 


M. Lapointe. — C’est un infâme 
mensonge. 

M. Bennett somme M. Lapointe 
de retirer ses paroles. M. Lapointe 
riposte qu’il maintient que “qui¬ 
conque m’accusera d’avoir des mo- 
1 biles politiques en. défendant ma 
! langue commet un infâme menson¬ 
ge. Je n’ai mentionné personne, 

mi- 


.......... .......... . ***** . (lji __ _ 

M. Bennett fait rejeter l’amendement Lapointe en posant la | de. banque imprimés en an »^‘ s '' e mais si j’ai déplu au premier 

i. , , . [soient pas convenablement compris -, ; narotes ” 

question de confiance et en s appuyant sur la constitution >- 1 ~~- i --~ f .^ s J 1 1 

— Vote de 69 à 42, en faveur du gouvernement - Quatrè 
conservateurs votent pour l’amendement Lapointe, ainsi 
que M. Bourassa, et neuf députés conservateurs de langue 
française sont contre. 


M. Ernest Lapointe 


choix entre deux méthodes d’émis¬ 
sion pour les billets. Il a la certi¬ 
tude que celle qu’il préconise par 
son amendement , est la plus prati¬ 
que et la plus commode. Pourquoi 
le gouvernement et toute la Cham¬ 
bre ne l’accepteraient-ils pas? 


Le premier ministre 


par les gens de langue française, <t, lïing continue: S'il est quel 

je suis bien certain qu un billet de „ u > U jj dans cette Chambre qui fait 
banque imprime en fiançais sciait ^ ce n e question une affaire poli- 
parfaitement bien compris pai 1gj> ^jq ae c ’est bien le premier minis- 
gens de langue anglaise. Mais je ^ dont tout le discours de ce soir 
ne vois pas pour quelle raison un n > es t qu’un tissu d’appels politiques, 
billet de banque ne devrait pas etre ( | y l’amendement Lapointe 

publié en français. Depuis que €s ^ ( j e promouvoir la bonne entente 
nous sommes au pouvoir, nous n a- , Innc 

vons pas eu 1 occasion d omettre de | Considérez les timbres bilingues. 


J’ai actuellement un timbre-poste 
! sur lequel on lit une inscription 
dans les deux langues. J’ai un tim- 


nouveaux dessins de billets. Nous 
avons pris les vieux dessins que j 
nous avons trouvés. Je ne vois au¬ 
cune raison pour laquelle si nous g re d’accise aussi imprimé dans les 
avions à faire préparer de non- deux langues. Ces deux documents 
veaux dessins, nous devrions eni- son ^ j m primés dans les deux lan- 
ployer une langue plutôt q une au- | g ues S ous les ordres de l’administra- 
M. Bennett dit cju , il n ignore pns ^re. Mciis je diiui à mon nonoi cible ,Hem actuelle. On en a a°i ainsi par 
la campagne de presse qui s’esl jami qu’il vaut bien mieux que nous souc j d’égalité. Existe-t-il une dé¬ 
faite au sujet de cette question et soyons,conservateurs en ces matie- i f-érence entre le timbre-poste et le 
(qui a fortement soulevé les senti- res et que nous ne changions pas billet de banque? 
ments dans divers groupes. Dans nos dessins à toute occasion.” 


la Province de Québec on a dénoncé 
comme traitres à leur race ceux 
des députés qui n’ont pas voulu ac¬ 
cepter les vues de M. Lapointe à 
propos de billets bilingues pour la 
Banque du Canada. 

Quand le gouvernement eut 
préparer 


L’ancien ministre de la justice 
présente son amendement qui est 
d’ailleurs très simple. Il s'agit de 
remplacer le mot “ou” par le mot 
“et” dans le texte du paragraphe 4 
de l’article 24 du projet de loi, M. 

Lapointe voudrait que la fin de ce 
paragraphe se lise comme suit: 

“Toutefois, les billets libellés en 
anglais et en français doivent être 
disponibles lorsque requis”. 

Il donne les raisons qu’il a de 
demander que la Banque du Canada 
ait des billets bilingues au lieu de 
deux séries de billets, l’une en fran¬ 
çais et l’autre en anglais. 

La Banque du Canada détiendra 
bientôt le monopole de l’émission 
du papier-monnaie dans notre 
pays. A l’heure actuelle les ban¬ 
ques à chartes exercent ce privilège 
imais elles vont le perdre graduelle¬ 
ment d’ici quelques années. Deux 
de ces banques, la Banque Provin¬ 
ciale et la Banque Canadienne Na- jà l’approbation du ministre”. | pour que 

tionale, émettent déjà des billets bi-j L’on espérait éviter, en recourant et prive les majorité 
lingues. Quand ces deux Banques ,.•* lln | ex t e de ce genre, tous les dé- 1 droits? C’est là la qui 
n’auront plus le droit d’émettre, h ats qui se sont faits depuis quel- | 

étant donne le texte de la loi pro- que*; semaines dans les journaux du ! Je, declaie a cette Cnambie que 

jeté tel qu’il est, il n’y aura plus de 
billets bilingues au Canada. 

Pourquoi ne pas permettre qu’il bill'scra mise à l’étude IcT ministre ! tl°it y avoir inégalité devant la loi. 

des finances annoncerait l’inten- O n pourvoit à l’égalité par statut. . . 

tion du gouvernement de s’en te- Le gouvernement y pourvoit: l’éga- n» pays de angue française Apres 
nir à la constitution et de pourvoir llté devant la loi - L’impression de )a cession, il resta un pays de lan- 

billets français, l’impression de bil- ,8 ue française soumis a un gouver- 

rrlnîo MnU A,. TlPlllPllf f'trfln^Pr ù fol nnînt mip !f 
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a 


son Bill se rapportant au papiei | puis quand la volonté d’une mino- 
monnaie, il s arrêta d abord a 1<> | r jt£ doit-elle prévaloir sur celle de 
forme suivante: “La forme et la | ] a majorité? 
matière des billets sont assujetties m i n0 rités 


M. King dit qu’il n’imitera pas M. j 
Bennett qui a voulu soulever la 
question de races. Il rappelle que | 
les billets de banque seront mis en j 
circulation dans la plus grande vil-1 
le du Canada, à Montréal, d’où il 
partira plus de billets que de par¬ 
tout ailleurs. Il est probable que | 
la majorité de ces billets émanant 
de Montréal seront imprimés en j 
français et on peut alors se deman- j 
Depuis quand les ! der quel sera l’effet de cette distri- 
doivent-elles insister Bution unilingue. Personne plus 
on néglige la constitution [ Ç ue M. Lapointe, en ce pays, ne s’est 

efforcé de promouvoir la bonne en- | 
tente. M. King estime l’attitude de 
M. Bennett malheureuse. 


La majorité 

“Rien n’est plus faux que de se 
départir d’un droit constitutionnel. 
Rien n’est plus fatal qu’un effort 
pour imposer à une majorité la vo¬ 
lonté d’une minorité lorsque les 
droits sont fixés par la loi. De- 


l'ités de 
question. 


leurs 


en soit autrement? 

Les billets de la Banque du Ca¬ 
nada seront bientôt la seule mon¬ 
naie légale du pays. Comme Par 


pays. Il fut en même temps pro- personne ne fait justice à son peu- 
j ])osé que lorsque cette partie du l de à l’avenir lorsqu’on dit qu’il 


: à l’émission de billets en français el 


M. Henri Bourassa 

Que la chose plaise ou non, le Ca¬ 
nada a été pendant un siècle et de- 


ticle 133 de l’Acte de l’Amérique jeu anglais. C’est avec regret que. anglais. Mais 1 hon. député d 


nement etranger, à tel point que le 

britannique du nord reconnaît des l’on apprit, le 15 mars, que M. La- Québec-est, M. Lapointe, dit: Non, : têtu loi George III reconnut 1 usage | 

droits égaux aux deux langues pour 'pointe avait donné avis de son j non > P as cela, pas l’égalité, je de- I du français. M. Bourassa dit que ( 

ce qui se rapporte aux tribunaux fé-'! amendement rédigé dans les mè- mande que l’on amende la constitu- i Jcs Canadiens français ne doivent, 

’il vient | tion, qu’on la mette de côté, et que P as discuter la question du point de j 

I A — ^ 1i : __j_•• i i Nrnp pmiçlifntiDrmol of îiirirTimio ! 


déraux, il convient que la monnaie 
légale du pays soit anglaise et fran¬ 
çaise. Le texte soumis par le mi¬ 
nistre des Finances au comité de 
la Banque et du commerce est stric¬ 
tement conforme à la constitution, 
puisqu’il s’agit d’émettre des bil¬ 
lets en l’une ou l’autre langue. il 
serait également conforme à la ; 
constitution de la Banque du Cana- ! 
da d’émettre des billets bilingues. 


mes termes que celui qu’ 
de présenter. 

Le comité de la Banque et du com¬ 
merce adopta en définitive le texte 
tel que préparé ordinairement el 
modifié ensuite dans le sens propo- 
sé par M. Rhodes. 

En 1907 

M. Bennett rappelle avec force 


ce comité maintienne les droits des vue constitutionnel et juridique, 


M. Lapointe termine en disant i détails le débat qui eut lieu, le 2'.i 
qu’il s’pgit simplement de faire le Ifévrier 1907, à la Chambre des Com- 

jniunes, à propos de la monnaie et 







minorités dans toute leur vigueur 
en vertu de la loi, que l’on substitue 
par conséquent la désobéissance à 
la constitution, qu’on la méprise en. 
tout cas et que l’on se départise 
de l’égalité telle qu’établie par la 
loi. 

Le maintien de la loi d’égalité 
pour ceux auxquels la constitution 
accorde l’égalité en vertu de l’ar¬ 
ticle 133, est une question de vie ou 


mais plutôt du point de vue bon 
sens, et de l’intérêt du Canada. Si | 
l’on veut que la Confédération sur- i 
vive il faut maintenir la digue con¬ 
tre la pénétration constante et puis- i 
santé de l’influence, la civilisation 
et la pensée américaines. 

La différence entre le Canada et 1 
les Etats-Unis ne réside pas princi¬ 
palement dans la production, la vie 
j sociale, la littérature, quoique dans 
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de rnôrt pour le gouvernement. Nous Québec ces facteurs soient plus 
des timbres poste bilingues. Et il 'nous en tiendrons à cela ou nous marqués qu’ailleurs; elle ne réside 
note que le vice-président actuel de [tomberons. Le premier ministre jP as n0]1 Uns dans les armes, la di- 
la Chambre, M. Armand Lavergne, invite la Chambre à la réflexion. I) ; plomatie, mais la Grande-Bretagne 
ainsi que l’actuel député de Labelle, rappelle que les statuts, les jour- 
M. Henri Bourassa, faisaient alors inaux et les débats de la Chambre 


partie de la Chambre et partici- [sont publiés dans les deux langues 


paient an débat. Il s’agissait d’une 
[résolution de M. Lavergnè deman- 
jdant que le français fût mis sur le 
même pied que l’anglais. 

Laurier 


Sir Wilfrid Laurier, qui était 
alors premier ministre, proposa l’a¬ 
mendement suivant à la résolution: 
“La langue française est en fait aus¬ 
si bien que constitutionnellement 
sur un pied d’égalité avec l’anglais.” 

Et dans son discours, Laurier dé¬ 
clarait: “Sans doute, il y a de gran¬ 
des circonstances où le français 
doit être parlé, mais c’est aller un 
peu loin, je crois, que d’affirmer 
ainsi qu’on le fait, que le français 
j doit être employé en toute occasion 
[ et que tout document public doit 
être imprimé en français d’un côté 
[et en anglais de l’autre. Je com¬ 
prends par exemple, que mon hono- 
! rable ami veut que les billets de ban¬ 
que soient imprimés, soit en fran¬ 
çais, soit en anglais.” 
j M. Bennett souligne le fait que 
1 Laurier a dit: “Soit en français, 
isoit en anglais”. 

I Pour ma part, il ne m’est jamais 
rf arrivé de constater que les billets 


TROUBLES FEMININS ~~ LA FAIBLESSE RETARDAIT 
- LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur sèxe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tête, la nervosité et les autres symtûmes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
guérir le trouble? Notre merveilleux composé 'Laxvibur pour les troubles du 
sèxe éloigne le crêpe de plusieurs portes. , Il dissipe les périodes déprimantes. 
Il aide à leur faiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le composé Laxvibur est certes un grand remède pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appétit, si vous êtes paie, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausées, 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, leu- 
chorée, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, perte 
tions nerveuses, mélancolie, menstruations douloureuses et irrégulières 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, troubles internes, prosfra- 
Demandez ce remède Souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’âge. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. . 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 
du composé Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
composé Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau résultat. 

Je vous accorde le privilège de publier mon nom et de me référer 
vos patients douteux du composé Laxvibur: je serai heureuse de les ren¬ 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit.' Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du composé 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boîte 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur, ça 
ne coûte que $ 10.OiO. Demi-traitement $6.00 N’est pas livré C.O.D. Donnez 
l’âge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Il demande de bien y songer avant 
de réclamer que l’on fasse fi des 
claires dispositions de la loi qui ont 
été observées depuis soixante-sept 
ans. 

Ils le répéteront 

M. Bennett est d’avis que le co¬ 
mité de la Chambre a une grave 
responsabilité lorsqu’on lui deman¬ 
de non pas que les billets soient im¬ 
primés en français ou en anglais 
mais qu’ils soient libellés en fran¬ 
çais' et en anglais. Il termine en 
protestant de nouveau contre les at¬ 
taques dont les députés de la pro¬ 
vince de Québec sont l’objet dans la 
presse de langue française au sujet 
de cette question. Pourquoi le dé¬ 
puté de Québec-est, qui avoue lui- 
même que l’amendement Rhodes est 
conforme à la constitution, soulève- 
t-il la question, sinon pour des mo¬ 
tifs politiques? Ceux qui ont sou¬ 
levé la question vivront, je crois, 
assez longtemps pour regretter leur 
acte, dit le premier ministre en ter¬ 
minant. 

M. Mackenzie King 

Le chef du parti libéral, M. Mac¬ 
kenzie King répond au premier mi¬ 
nistre. Il dit que contrairement 
à ce qu’avance M. Bennett, M. Er¬ 
nest Lapointe n’a jamais demandé 
qu’on amende la constitution, en 
cette affaire des billets bilingues. 
Ce n’est pas une question de consti¬ 
tution mais de méthode d’émission 
des billets pour répondre le mieux 
aux besoins du pays et promouvoir 
l’harmonie entre les deux groupes. 

Quelle est la méthode la plus sa¬ 
tisfaisante pour nous de langue an¬ 
glaise, quand il s’agit de cette mon¬ 
naie de la Banque du Canada? Lors¬ 
que nous recevrons un paiement 


après des années de malentendus est 
parvenue à gagner la confiance de 
la partie française de la population 
canadienne et c’est grâce à cela 
avant tout que le Canada est encore 
partie de l’Empire. Cette partie 
de la population veut que sa lan¬ 
gue soit son caractère propre, ncjti 
au détriment de la langue ou de la 
culture anglaise mais plutôt en 
union avec la langue anglaise. Nous 
ne voulons pas,imposer notre lan¬ 
gue, mais la coojiération. 

Il importe d’encourager tout ce 
qui tend à différencier notre natio¬ 
nalité de celle des Etats-Unis et il 
faut que cette différenciation appa¬ 
raisse au monde extérieur, que tous 
ceux qui viennent chez nous s’en 
rendent compte. 

Le Canada et les E.-U. 

Quelle est la différence entre le 
Canada et les Etats-Unis? 

C’est le climat, la production, la 
vie sociale, la littérature. C’est 
le cas dans une large mesure dans 
la province de Québec mais où tout 
de même la résistance à la pénétra¬ 
tion étrangère s’atténue de jour en 
jour. Mais que les Anglo-cana¬ 
diens fassent aussi leur examen de 
conscience. Se rendent-ils compte 
jusqu’à quel point leurs enfants de¬ 
viennent pareils aux gens des Etats- 
Unis? Se rendent-ils compte que 
la littérature américaine, et de la 
pire sorte, circule bien davantage, 
chez eux, que la littérature anglai¬ 
se? Jusqu’à un certain point nous 
ne pouvons échapper à l’influencé 
des Etats-Unis, biais encore, faut-il 
encourager tout ce qui peut accen¬ 
tuer la différence entre notre pays 
et les Etats-Unis et cela dans toutes 
et dans chacune de nos provinces. 
N’est-ce pas en somme le meilleur 
service que les Canadiens puissent 
rendre non seulement au Canada 
mais aussi à l’Empire,? 

Ce n’est pas par les armes, par 
l’influence de l’argent ou de la di- 


cinq siècles, mais il n’empêchèrent , 
pas la culture anglaise de germer, : 
dès la conquête, et à se lever, à : 
grandir. Dans notre pays c’est la 
coopération qui doit exister et non 
pas le droit du forl, non plus que le 
droit dix plus faible. Que la majo¬ 
rité ne cherche lias à écraser la mi¬ 
norité et que la minorité ne cherche 
pas à arracher à la majorité ce 
qu’elle ne veut accorder. Nou$ de¬ 
vons considérer nos problèmes du 
point de vue canadien, du point de 
vue britannique et du point de vue’ 
international. 

Dans une petite question comme 
celle qui se discute actuellement, 
nous ne pouvons faire grand’chose. 
Cependant la monnaie bilingue per¬ 
mettrait à tous les Canadiens qui 
vont à l’étranger de démontrer que' 
dans notre pays, sous la souveraine¬ 
té du roi George, que nous recon¬ 
naissons librement non parce qu’il 
est roi d’Angleterre mais parce qu’il 
est notre roi, nous avons tous la li¬ 
berté de nous exprimer en anglais 
ou en français, que notre civilisa¬ 
tion est le fruit de l’union et de la 
coopération de deux grandes races. 

L’amendement rejeté 

Le vote se prend et l’amendement 
est rejeté par 69 voix contre 42. 

Il n’y a que quatre députés con¬ 
servateurs qui n’ont pas.tenu comp¬ 
te de la question de confiance et qui 
ont voté pour l’amendement La¬ 
pointe. Ce sont MM. Onésime Ga¬ 
gnon (Dorchester), J. A. Barrette 
(Berthier-Maskinongé), J. L. Du- 
guav (Lac Saint-Jean), et Hejiri 
Larue (Matane), 

Le vice-président de la Cham¬ 
bre, M. Armand Lavergne, qui est 
gravement malade depuis plusieurs 
mois, avait fait un effort pour as¬ 
sister au débat sur cette question. 
Son intention était de parler après 
M. Bourassa, d’appuyer de son dis¬ 
cours et de son vote l’amendement 
Lapointe, Il a, été forcé ; de se re¬ 
tirer, 1 péniblement, ’ sur ses deux 
béquilles, avant la fin de la séance. 

Neuf votent contre 

Neuf conservateurs de langue 
française ont voté contre l’amende¬ 
ment Lapointe, ce sont: MM. Mauri¬ 
ce Dupré, solliciteur général; Sam 
Gobeil (Combpton), Geo. Laurin 
(Jacques-Cartier), Raymond Mo- 
ran (Essex-Sud), J. L. Baribeau 
(Champlain), Charles Bourgeois 
(Trois-Rivières), François Laflèche 
( Richmond-Wolfe), Charles Belec 
(Pontiac), J. Eugène Tétreault 
(Shefford). 


Les autres ministres de Québec 
n’ont pas voté. M. Sauvé, ministre 
des Postes, était, dit-on, paire avec 
M. P.-A. Séguin, député libéral de 
l’Assomption-Montcalm. Ni M. Du- 
ranleau ni M. Caban n’assistaient à 
la séance. 

Un seul libéral anglais, M. J. L. 
Brown (Lisgar, Man.), a voté con¬ 
tre l’amendement Lapointe. 

Tous les autres votes libéraux ont 
été pour l’amendement de même 
que celui de M. Henri Bourassa. 

Tous les votes conservateurs ont 
été contre l’amendement, de même 
que tous les votes de la cécéeffe. 

Le docteur Chisholm 

démissionne 

PRINCE-ALBERT. — Le Dr J. S. 
Chisholm, médecin bien connu et 
interne de l’hôital de la Sainte-Fa¬ 
mille, vient de démissionner com¬ 
me médecin du pénitencier, poste 
qu’il occupait depuis 1913. Remis 
d’une opération qu’il a subie récem¬ 
ment à Rochester, il donnera tout 
son temps à sa nombreuse clientèle 
de l’hôpital. 


quelconque en billets, aimerons- iplomatie que la Grande-Bretagne a 


nous mieux le recevoir complète 
ment en billets français ou en bil¬ 
lets anglais; ou ne serait-il pas 
mieux de les recevoir dans les deux 
langues à la fois? C’est toute la 
question. Ces billets circuleront 
d’un bout à l’autre du pays. Quand 
on effectuera un paiement, il nous 
faudra accepter des billets complè¬ 
tement en français souvent, parce 
que les deux textes auront force de 
loi. Ce n’est pas pour améliorer 
les choses si, quand cette monnaie 
sera mise en circulation par tout 
le pays, on peut s’y objecter parce 
qu’elle est rédigée dans une an¬ 
gue plutôt que dans une autre, dans 
une langue qui peut être comprise 
en certains endroits et ignorée ail¬ 
leurs. C’est là toute la quesfion. 
M. Bennett a dit que M. Lapointe a 
voulu soulever une question politi¬ 
que. 


conservé le Canada dans son Empi¬ 
re. Le Canada est encore partie 
de l’Empire parce que la Grande- 
Bretagne, après des années de mal¬ 
entendus est parvenue à gagner la 
confiance de cette partie de la na¬ 
tion canadienne qui est d’origine 
française, qui-parle français et qui 
désire, non par esprit d’arrogance, 
mais par esprit de confraternité, 
faire que sa langue soit son caractè¬ 
re propre, non pas au détriment de 
la langue ou de la culture anglaise, 
mais plutôt en union avec la lan¬ 
gue anglaise. 

La coopération 

Nous ne désirons pas faire ce que 
les conquérants normands ont fait 
en Angleterre. Les Normands im¬ 
posèrent leur langue, le français, à 
la grande nation anglaise pendant 
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Terres, fermes et propriétés J 
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Té 1. 2344 Prince-Albert, Sask. 1 


Peinture 

d’intérieur et d’extérieur 

Tapisserie 

la plus moderne 

Kalsomine 

décorative et sanitaire 

Appelez 2562 

et vous serez satisfaits à 
•des prix raisonnables 

S. Crossman 

307 Rossmore Appts. 

Prince-Albert, Sask. 


OHÎOCÂFE 

• j 

Le cuisinier est un expert j 

Voilà pourquoi vous êtes j 
si bien servis et vous 
aimez tant à revenir 
chez-nous 

Repas à toute, heure 

Service de jour et de nuit, 

Le plus récent restaurant de 
Prince-Albert 

Avenue Centrale 

vis-à-vis Morgan’s 

Téléphone 2503 


Avez-vous vu . 
la chaufferette si 
commode Coieman 



Vous aimerez ce 
petit poêle solide. Il 
s’adapte pratiquement à tous les 
besoins de cuisines, chaumiè¬ 
res, buanderies, laiteries; de 
fait, partout où il faut une cuis¬ 
son propre et rapide. Se trans¬ 
porte n’importe où. Fait et 
brûle son propre gaz d’un mo¬ 
teur automatique. S’allume in¬ 
stantanément avec une flamme 
bleue et propre pour la cuisson. 
En émail cuit ou brûn fnaron ou 
porcelaine vert pâle. A des 
prix vraiment bas. 

The Coleman Lamp & Stove Co., Ltd., 
Toronto, 8, Ontario 

(HPX) 

DEMANDEZ À VOTRE MARCHAND 


MAN VILLE 
HARDWARE 

COMPANY. LIMITED 

Nous avons toutes les lampes 
dans notre choix de quincaillerie 

REPUTE PAR TOUTE LA 
SASKATCHEWAN 

Prince-Albert, Leask, Marcelin, 
Shelibrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, 
St-Benedict 


Le “Patriote” est la chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

’’ ” Europe .. $2.50 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle .ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plus fins. 

1 1b. sera envoyée par malle port 
payé sur réception de dj>-| "1/V 
ou un échantillon 10c. 

Aussi en mains cigares, tabacs 
hachés et tabac en feuille de pre¬ 
mière qualité. Vendeurs demandés 
J. J. GAREAU et FILS, 

St-Roch de l’Achigan. Québec. 

50-24-p 

PELERINAGE 

Ceux qui désirent un billet de passage 
pour le pèlerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ‘‘Patriote”. 


Poêle de cuisine à gazoline à haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de l’Ouest'. 

INSTITUTRICE avec certificat de 
deuxième classe désire emploi. 
•Catholique et bilingue. Adressez 
Boîte 3 Le Patriote de l’Ouest. 

ON DEMANDE 

Commis bilingue avec expe- 

riénee de machines ‘agricoles pour 
magasin général. Doit être sobre et 
capable de fournir des Bonds. 
Mentionner salaire, référence, ex¬ 
périence, marié ou célibataire, sur 
première lettre. Adressez boîte ”J” 
Le Patriote de l’Ouest. 


UNE DAME ÂGÉE DOS-45 ANS ayant 
une jeune fillette de 11 ans, désire 
une position dans un presbytère. 
S’adresser à boîte 13, Laflèche, Sask 


INSTITUTRICE bilingue demandée 
pour école Lévis No 4661; salaire 
$4'50.; ouverture vers le 20 juillet; 
17 enfants, grades 14 7. S’adresser 
A. U. St. Pierre, sec-trés. 
LacPelleiier, Sask. 

ECOLE MOKTCALM désire institué 
teur qualifié, pour 1er août. Spéci¬ 
fiez salaire requis; $2i0.00 comptant 
mensuellement garanti, logement 
pour ménage. Lucien Leduc, sec. 
Assiniboia, SaSk. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 


DE 


MANUFACTURIERS 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Northern Hardware Ltd. 



28 - 10ème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 
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Hepburn réglera la 

question des taxes scolaires 

IL DONNERA JUSTICE AUX CATHOLIQUES 

“(J’en assumerai l’entière responsabilité”, déclare-t-il. 

Il décongestionnera le fonctionnarisme et promet de réduire 
de 50 pour cent les dépenses d’administration. 


“Les contribuables catholiques 
de la province devront me soumet¬ 
tre leur cause et je leur donnerai 
justice, la justice que tout gouver¬ 
nement libéral donne aux minori¬ 
tés”, déclarait Mitchell-Frederick 

Hepburn, premier ministre-élu 
d’Ontario, à une vingtaine de jour¬ 
nalistes représentant toutes les par¬ 
ties de la province,/au cours d’une 
interview qu’il leur accordait dans 
sa suite au Château Laurier, tout 
près de celle du premier ministre 
R. B. Bennett. “Je regrette que M. 
Henry ait introduit la question re¬ 
ligieuse dans les dernières élec¬ 
tions. Plusieurs de mes meilleurs 
candidats protestants ont été battus 
sur cette question.” 

Affirmant qu’il ne soumettrait 
pas la question au Conseil Privé 
comme le voulait M. Henry, le nou¬ 
veau premier ministre a dit qu’il 
réglerait lui-même le problème de 
la répartition équitable des impôts 
scolaires payés par les compagnies 
à fonds anonymes et les corpora¬ 
tions d’utilité publique entre les 
écoles publiques et les écoles sépa¬ 
rées et que “j’en assumerai l’entiè¬ 
re responsabilité”. 

Session spéciale 

Une session spéciale de la légis¬ 
lature d’Ontario avec une immense 
majorité libérale sera convoquée 
aussitôt que possible après le 15 
juillet. M. Hepburn, qui dit ne pas 
vouloir parler ou s’aboucher avec 
M. Bennett sur la question, assume 
que le premier ministre fédéral 
coupera les secours le 15 juillet 
comme il l’a annoncé. Les secoùrs 
devaient cessé le 15 juin, mais ils 
furent prolongés d’un mois, comme 
on le sait. 

Les crédits votés au lieutenant- 
gouverneur seront arrêtés. “Je crois 
qu’il démissionnera, dit M. Hep¬ 
burn au sujet du lieutenant gouver¬ 
neur Bruce, et que le travail sera 
confié au juge en chef. Tl y aura 
des points techniques soulevés mais 
les choses iront à mon goût”. 

Toutes les nominations faites l’an 
dernier par le gouvernement Hen¬ 
ry — qui par loi du parlement avait 
prolongé d’un an sa durée — seront 
passées au crible et la plupart des 
fonctionnaires nommés seront ren¬ 
voyés. “Imaginez-vous que ce gou¬ 
vernement, sombré dans l’estime 
populaire a eu le front de nommer 
un procureur de la Couronne dans 
le comté de Perth il y a deux jours. 
Ce monsieur est congédier sans fa¬ 
çon, c’est entendu”. 

Pas d’immigrés 

L’agent général W.-G. Knox à 
Londres (avec salaire annuel de 


$17,000) sera rappelé. Nous n’a¬ 
vons pas besoin d’immigrés anglais 
quand le gouvernement fédéral dé¬ 
pense notre argent pour déporter 
des immigrés, dit-il. Enfin que fait I 
Howard Ferguson à Londres et 
pourquoi avons-nous des commis¬ 
saires de commerce nommés par Ot¬ 
tawa si nous dédoublons les fonc¬ 
tions à Toronto? 

Les enquêtes pleuveront dru. Me 
Arthur Slaght, C.R., ami de Hep¬ 
burn qu’il considère l’un des meil¬ 
leurs avocats du Dominion fera l’en¬ 
quête sur le toll gâte System” de la 
commission des liqueurs et ce, sans 
charger un sou aux contribuables. 
Ce sera la première enquête. D’au¬ 
tres suivront. Y compris des enquê¬ 
tes sur plusieurs des enquêtes ro¬ 
yales et autres faites par le gouver¬ 
nement Henry”, spécialement celle 
de la commission de l’Hydro sur 
l’achat de la Dominion Power and 
Transmission Company de Hamil- 
ton et la transaction de la Mada- 
waska. 

Les fossés 

M. Hepburn a déploré les gaspil¬ 
lages des deniers publics faits à la 
veille des élections par le gouverne¬ 
ment Henry pour se cramponner 
au pouvoir. “Il faudra déterrer, les 
fossés remplis depuis un mois pour 
sauvèr les chaussées de nds routes, 
dit-il. N’importe quel ingénieur 
peut vous dire que le système de 
drainage si essentiel aux routes a 
été gâché par l’emplissage des fos¬ 
sés”. \ 

Les surnuméraires à Queen’s Park 
seront remerciés de leurs fonctions, 
a-t-il affirmé. Il faut visiter les 
édifices du parlement provincial 
pour se rendre compte du patrona¬ 
ge et du gaspillage et de l'encom¬ 
brement. 

“Une autre chose certaine, nous 
nous débarrasserons de tous les 
fonctionnaires tories qui ont agi en , 
traîtres dans le cas du gouverne- j 
ment Drury. Ils seront remplacés | 
par de bons libéraux. Bennett ne ! 
s’est pas gêné à Ottawa, nous fe¬ 
rons de même à Toronto. Avant 
tout, nous voulons soulager les con¬ 
tribuables. En les soulageant, nous 
aidons à nos hommes d’affaires. 
Quand M. King sera au pouvoir, 
nous diminuerons les tarifs et !e 
sentiment sur ce point est favora¬ 
ble dans toute la province.” 

Autres économies 

Il y aura un seul commissaire de 
l’IIydro avec poste de ministre sans 
portefeuille. 

Un -seul ministre sans portefeuil¬ 
le remplacera la commission des li¬ 
queurs, aussi composée de trois 


commissaires, et le gérant général. 

“Gaby et Maguire — tous deux de 
l’Hydro — sont pour ainsi dire re¬ 
merciés de leurs fonctions”, dit M. 
Hepburn. 

Son gouvernement “gardera ma 
promesse de réduire, de 50 pour 
cent les dépenses administratives”, 
dit-il. 

Les automobiles des anciens mi¬ 
nistres seront vendues à un encan 
public, tel que promis durant la 
campagne et de plus le yacht d’aca¬ 
jou de Finlayson (le ministre des 
terres et forêts) aura le même sort. 

Les traitements des ministres du 
nouveau régime seront aussi ré¬ 
duits, mais M. Hepburn n’a pas lais¬ 
sé entendre si ce sera de $2,000. 

La dette consolidée d’Ontario se¬ 
rait convertie à un taux d’intérêt 
moins élevé. “Soyez assurés de ce¬ 
ci '-il la dette sera consolidée et fi¬ 
xée tel que promis”. 

M. Hepburn veut éliminer les ser¬ 
vices provinciaux déjà rendus par 
le gouvernement fédéral, agricultu¬ 
re, cinéma, etc., etc. Il veut une 
seule commission de censure pour 
tout le Canada, non pas une par pro¬ 
vince. 

Gouvernement responsable 

“Nous voulons rétablir le gouver¬ 
nement responsable au Canada”, 
dit-il, en expliquant que les com¬ 
missions et les Boards seraient abo¬ 


lis en autant que possible. Par 
exemple, la commission des com¬ 
pensations ouvrières disparaîtra et 
le travail sera accompli par un 
fonctionnaire sous les ordres du mi¬ 
nistre et du sous-ministre du tra¬ 
vail. “Comme Mackenzie King, ajou¬ 
te M. Hepburn, je crois en l’autorité 
du parlement”. 

M. Hepburn veut mettre fin aux 
fanfreluches et dentelles que doi¬ 
vent payer les contribuables. Il ai¬ 
me bien M. Bruce comme homme, 
mais dit-il, il aime encore mieux le 
fermier et l’ouvrier. 


BRAVO! 


Le Toronto Daily Star, un quoti¬ 
dien où les catholiques n’ont rien 
à faire et qui se trouve par-dessus 
le marché le journal le plus répan¬ 
du du pays, se prononce nettement, 
comme il l’a déjà fait, en faveur de 
cette réforme (sur la question des 
écoles séparées) Si, dit-il, il (M. 
Hepburn) la règle (cette question) 
de façon à assurer aux contribuables 
des écoles séparées la mesure de 
justice à laquelle ils ont droit, il 
aura à son crédit une oeuvre réelle. 
C’est quelque chose qui aurait dû 
être fait depuis longtemps. 

Au ministre qui rendra justice, 
il faudra, dans notre gratitude, 
joindre celui des journaux qui l’au¬ 
ront réclamée et facilitée. 
lO. H. dans Le Devoir) 
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LES NOUVELLES 

.-'" CHEZ NOUS ET AILLEURS— " 
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Le chômage diminue en Suisse 


IL A FLECHI DE 56% EN UN AN 


D’après les récapitulations pro¬ 
visoires établies par l’Office fédé¬ 
ral suisse de l’industrie, le nombre 
des chômeurs inscrits auprès des 
Offices cantonaux de travail a su¬ 
bi une nouvelle diminution de 10,- 
000 unités environ dans le courant 
du mois de mai. 

Le nombre des personnes cher¬ 
chant un emploi se chiffrait à 44,- 
000 environ fin mai, contre 54,000 
fin avril. 

Enfin, par rapport au total de 
99,000 chômeurs relevé fin janvier 
1934 et marquant le point culminant 
du chômage, le nombre des chô¬ 
meurs a fléchi de 55,000, soit dans 
la proportion de 56 pour 100. On 
espère obtenir une nouvelle dimi¬ 
nution des sans-travail au cours des 
mois prochains. 


LE 


PROBLEME 
DES DETTES 


Le texte de la réponse fran- 
aux Etats-Unis 


Voici le texte de la note par la¬ 
quelle le gouvernement français a 
fait connaître au gouvernement 
américain sa décision concernant 
l’échéance du 15!uin des dettes vis- 


■ ■ ■ .un -. I 

à-vis des Etats-Unis. 

“Aucun fait nouveau n’étant in¬ 
tervenu au regard de$ dettes inter¬ 
gouvemementales, depuis le mois 
de décembre 1932, le gouvernement 
français ne se trouve pas en situa¬ 
tion de reprendre, le 15 du mois 
courant, les payements que, depuis 
le 15 décembre 1932, il s’est vu con¬ 
traint de différer, par suite des con¬ 
séquences du moratoire de cette 
même année. 

Il tient à affirmer à nouveau, en 
cette occasion, qu’il ne conteste pas 
la validité de sa dette et qu’il de¬ 
meure prêt à rechercher le règle¬ 
ment avec le gouvernement des 
Etats-Unis l’assurance qu’il se fera, 
pour sa part, un devoir de ne négli¬ 
ger aucune des poss’^lités qui 
s’offriront pour atteind. j ce risul- 
tat.” 
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L’INTERPRETATION 

DU CONCORDAT 

DU REICH 


DES TROUBLES SUSCITES PAR 
LES NAZIS CONTRE LES CA¬ 
THOLIQUES ALLEMANDS 


BERLIN. — Le gouvernement na¬ 
zi fait la lutte aux catholiques d’Al¬ 
lemagne au sujet de l’interpréta¬ 
tion du concordat du Reich. 1! 
s’agit de savoir jusqu’à quel point 
le concordat concerne la jeunesse- 
catholique. Les représentants dès 
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Campagne d’Âbonnement 


LE P. 



avec le concours du 

COLLEGE MATHIEU de GRAVELBOURG 

PRIX D’ENTREE 

Enfants.10c 

Entrée générale.. , . 50c 

Eilîets réservés . . . . -.75 c 

Tout abonné en règle n’aura droit qu’à 2 billet réservés gratuits. 

Aucun billet ne sera réservé d’avance à ceux qu i ne seront pas abonnés au journal. Les non abonnés 
qui voudront des places réservées pourront les dem ander le jour de la représentation à notre agent ou 
à notre distributeur à la porte. 

Faveurs exceptionnelles: Tout abonné en r ègle jusqu’à 1 935, aura droit gratuitement 
a 3 billets réservés s il en fait la demanle avant le soir du concert. 

5 billets d’enfant peuvent être substitués à un billet réservé gratuit 

ITINERAIRE 


PARTIE Sut» 
Rndvillo 

Mercredi 27 juin 
Scdley 

Jeudi 28 juin 
.. Montmartre 
Vendredi 29 juin 
St-Hubert 
Dimanche 1 juillet 
Wauchope 
Lundi 2 juillet 
Bellegarde 
Mardi-’ 3 juillet 
Stortlioaks 
Mercredi 4 juillet 
Cantal 

Jeudi 5 juillet 
Forget 

Vendredi 6 juillet 
Wi llo w - Bitnch 
Dimanche 8 juillet 
Lisieux 

Lundi >9, juillet 
St-Victor 
Mardi 10 juillet 


Coderre 

Mercredi 11 juillet 
Grayelbourg 
• Jeudi -12, juillet 
La flèche 

Vendredi 13 juillet 
Meyronne 
Samedi 14 juillet 

Ferland 

Dimanche 15 juillet 

Dollard 

Lundi 16 juillet 
Frenclivillo 
Mardi 17 juillet 
Val Marie 
Mercredi 18 juillet 
Ponteix 

Jeudi 19 juillet 

.. PARTIE NORD 

Rosetown 

Samedi 21 juillet 
Cocherie 

Dimanche 22 juillet 
Richard 

Lundi 2.3 juillet 


Delmas 

Mardi 24 , juillet 
St-Hippolyte 
Mercredi 25 juillet 
Paradlse-Hill 

Jeudi 26 juillet 
Jack-Fish 
Vendredi 27 juillet 
Meadow-Lake 
Dimanche 29 juillet 
Spiritwood 

Lundi 30 juillet 
Laventure 

Mardi 31 juillet 
Léoville 

Mercredi 1 août 
Shell-River 
Jeudi 2 août 
Debden 

Vendredi 3 août 

Marcelin 

Dimanche 5 août 
Duck-Lake 
Lundi 6 août 
Bellevue 
Mardi , 7 août 


Domrémy 

Mercredi 8 août 
Hoey 

Jeudi 9 août 
Albertville 
Vendredi 10 août 
White-Star 
Dimanche 12 août 
Zénon-Park 
Lundi 13 août 
St-Brleux 
Mardi’14 août 
Périgord 
Mercredi 15 août 
St-Front 
Jeudi 16 août 
Prud’homme 
Vendredi 17 août 
Vonda 

N Samedi 18, août 
St-Denis 

Dimanche 19 août 
Saskatoon 
Lundi - 20 août 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 




» 




catholiques sont Groeber, de Fri¬ 
bourg, Mgr Bares de Berlin, et Mgr 
Berning d’Osnabrück. Le comité 
du gouvernement a pour président 
le Dr R. Buttmann. 

La principale question à décider 


tholiques jouiront de la protection 
spéciale de l’Etat, en vertu du pa¬ 
ragraphe 31 du concordat. 

Mgr Bares a exhorté 75,000 catho¬ 
liques à regarder le Christ seul 
comme leur chef. 


La récolte de graine de trèfle rou 
ge a été spécialement „jnne dans i 
centre et l’ouest de l’Ontario ei 
1933; la production totale de graini 
au Canada a été supérieure à la nor 
male. 



a Vieille Fille 



• PREMIERE PARTIE 
“Aimer, c’est souffrir, et puis... dépasser.’’ 


CHAPITRE PREMIER 

Une heure du matin, avenue de Villiers, par 
une claire et froide nuit de décembre. 

Au fond du ciel, d’un bleu glacial, brillent 
ces étoiles qui épouvantaient Pascal, les uhes, 
agitées comme des vivantes, les autres, immo¬ 
biles comme des mortes. 

L’avenue est déserte; le dernier tramway est 
passé dans le ferrailleux tumulte d’une déli¬ 
vrance; les veux des maisons sont clos...-Sur 
le trottoir, piqueté de givre, se découpent fine¬ 
ment les branches torturés des platanes. 

Deux agents, deux blocs noirs, déambulent en 
-somnolant, leur numéro matricule sur la poitrine. 

C’est le noir, le sommeil, la mort apparente 
des êtres et des choses. 

Tout à coup, au détour de la place Pereire, 
apparaît un groupe alerte, riant, joli; un jeune 
homme ... deux jeunes filles. 

Lui, plutôt grand, élégant, distingué. 

Elles, menues, tout emmitouflées dans leurs 
soyeuses sorties de bal, couleur de neige. 

Tous les trois paraissent très heureux, mais 
d’une manière différente. 

Le jeune homme parle, les yeux vers la vague 
ligne d’horizon que forme l’ombre proche, et 
tout rassemblé sur lui-même. 

Une des jeunes filles — la plus grande... — 
l’aînée évidemment, l’écoute, mais surtout écoule 
en elle l’écho de ce qu’il dit; et cet écho semble 
ouvrir devant son âme neuve des perspectives 
infinies. 

La plus jeune ,.. seize ans?.. . dix-sept ans?... 
est heureuse sans épithète aucune ... Figure vir¬ 
ginale qui aurait tenté Botticelli, yeux clairs et 
sans mystère ... une simple et joyeuse enfant. 

Elle seule répond au jeune homme; et sa voix 
aussi est une voix d’enfant. 

A quelques pas derrière cette jeunesse et cette 
joie, un second groupe, plus grave... la mère des 


jeunes filles ... la mère du jeune homme. 

Evidemment, ils habitent dans le même quar¬ 
tier. 

Evidemment, ils se connaissent beaucoup. 

Evidemment encore, ils reviennent d’une soirée 
familiale où ils ont été contents de se rencontrer; 
et maintenant un groupe reconduit l’autre. 

L’avenue sombre, glaciale, est comime i?ÎU- 
minée, réchauffée de ce bonheur. 

Les agents regardent les deux familles ayçc 
sympathie: 

—C’est beau d’être jeune!... murmure l’un 
d’eux. 

—Qu’ils en profilent donc pendant que ça 
dure! ... répond l’autre. 

Et ce doit être aussi l’kvis des jeunes gen?, 
car jusqu’au seuil d’un petit hôtel d’une rue 
donnant sur l’avenue, c’est la même joie conti¬ 
nuant à se traduire par les mêmes expressions, 
pourtant différentes et personnelles. 

Le jeune homme raconte à ses compagnes une 
histoire captivante où se mêlent la guerre et la 
réunion de cette nuit, et qui pourrait durer 
encore longtemps. 

Mais on est, hélas! arrivé. 

Les deux groupes se rejoignent. 

On se dit gentiment “au revoir”. 

-Le jeune homme offre même son briquet — 
souvenir des années de front — parce que l’élec¬ 
tricité est récalcitrante. 

Il y a quelques derniers signes de mains hau¬ 
tement gantées où chantent les gourmettes d’or. 

Et c’est fini... 

Si tant est, qu’ici-bas, il y ait jamais quelque 
chose de fini. 

En effet, ce soir-là, tout commence. 

CHAPITRE II 


Le lendemain, 9 heures du matin. 

Une salle à manger toute claire dans le petit 
hôtel de la rue Fortuny. 

Mme Valoise arrive de la messe. Elle l’a 
entendue dans la vieille église intime de Saint- 
François de Sales, et m:. Menant, sans quitter 


son chapeau, s’installe à la table nappée de 
petits carreaux blancs et jaunes, et se dispose 
à déjeuner. 

Debout contre la desserte, la femme de cham¬ 
bre la regarde beurrer ses rôties, et préparer 
elle-même son café au lait avec méticulosité. 

Mme Valoise a été élevée à l’ancienne manière; 
elle sait, qu’en ménage, il n’est pas plus diffi¬ 
cile de bien faire que de mal faire; aussi sa 
maison est très “tenue”. 

Elle commence à déjeuner, quand tout douce¬ 
ment la porte s’ouvre, et ses deux jeunes filles 
apparaissent, d’abord l’aînée, Geneviève que, 
suivant les jours, on appelle Géva ou Gièse... 
puis Colette. 

—Coucou!... Comment, vous êtes allée à ia 
messe ce matin, et sans nous prévenir! 

—Oui, j’ai même défendu qu’on vous réveille, 
car les enfants ont besoin de sommeil. 

—Les enfants!... Dix-sept et vingt-deux ans! 

—Celles-là autant que les autres, surtout après 
avoir dansé comme vous avez dansé hier!... 

—Mais vous aussi, maman, vous aviez besoin 
de dormir. 

j—Oh moi!... Et puis, aujourd’hui, c’est un 
anniversaire de ma vie; je tenais à entendre la 
messe et à communier. 

-—Enfin, si cela ne vous a pas trop fatiguée ...? 

—Non... A une certaine époque de la vie, la 
messe est une halte où l’on se rencontre avec 
ceux que l’on aime et avec ceux que l’on a aimés. 

—Alors, vous‘vous êtes rencontrée avec nous? 
dit Geneviève. 

—Avec vous, et avec d’autres ... Mais avec 
vous, beaucoup. 

Et elle les embrasse, caressant leurs cheveux 
qui sont très beaux et qu’elles ont encore sur 
les épaules, car elles viennent de se lever et 
sont en peignoir. * 

Puis la mère secoue la tête comme pour chasser 
une idée qui la gêne: 

—Vous avez bien dormi... ? 

—Merveilleusement ! 

—Pas de migraine. 

—Aucune migraine. 

—Et vous vous êtes bien amusées hier? 

—Très amusées! 

—Vous en aviez l’air. Vous avez dansé avec 
tout le monde ...? 

—Oui, mais surtout avec M. Guy. 

—Naturellement ! 

Jusqu’à présent les jeunes filles ont répondu à 
leur mère, tantôt l’une, tantôt l’autre. 

Cette fois, l’aînée se tait, mais rougit un peu, 
et c’est la plus jeune qui, avec une pointe de ma¬ 
lice, reprend: 

—Pourquoi “naturellement”.? 

Mme Valoise sourit alors en ftiordant dans sa 


rôtie, mais elle, non plus, ne répond pas à la 
question. 

—Allons ... il est temps que, vous aussi, vous 
déjeuniez. 

Les jeunes filles se mettent à table et tiennent 
compagnie à leur mère. 

De quoi parler, sinon de la fête d’hier? Colette 
en est enthousiaste. Plusieurs fois elle se déran¬ 
ge pour courir chercher dans sa chambre des 
souvenirs de la soirée: 

—J’ai eu ceci!... Et puis encore ceci!... Et 
cela! ... 

Le bal avait, été en effet très animé; et les 
jeunes filles avaient reçu un certain nombre de 
ces petits riens, qui pendant quelques heures, 
continuent L’atmosphère d’une fête aimée. 

Colette est revenue avec deux évantails en 
papier de soie, trois carnets minuscules, un pou¬ 
drier, un flot de rubans et un . .. singe vert! ... 

Tout cela met sur la table des notes de cou¬ 
leurs très jeunes au milieu de la faïence très 
blanche. 

Geneviève regarde en riant tous ces pauvres 
accessoires qui Vie sont plus le matin, dans la 
lumière frigide du jour, ce qu’ils furent la veille 
dans le salon, sous le ruissellement de l’électricité 
et dans la fièvre de la fête, c’est-à-dire, presque 
quelque chose. 

A un moment, Geneviève sent sur elle les 
yeux de sa mère: 

—Mais toi... tu n’as donc rien reçu ...? 

—Mais si, autant que moi! .. . s'écrie Colette. 

—Tu n’as rien rapporté...? 

—Non ... ou à peu près! ... 

—A peu près ... c’est-à-dire ...? 

—C’est-à-dire “cela”, intervient Colette, oh! 
sans aucune intention malicieuse. 

Elle soulève les cheveux blond cendré de sa 
grande soeur, défait une toute petite barrette en 
écaille, et l’apporte à sa mère. 

—Voici l’objet... Le seul qui ait trouvé grâce 
devant mademoiselle ma soeur! Moi j’ai ouvert 
les bras à tous les souvenirs, même au singe 
vert!... J’ai tout conservé, tout rapporté, et dès 
ce matin je les piquerai aux murs de ma cham¬ 
bre ... Je suis la fourmi... la petite fourmi!... 
qui ne veut rien laisser perdre . .. 

—Elle est jolie, cette barrette, observe Mme 
Valoise en la regardant avec un certain intérêt. 

—N’est-ce pas,..? répond Geneviève qui la re¬ 
prend, et lentement la remet dans sa chevelure. 

—Et pourrait-on savoir quel est le beau ca¬ 
valier. ..? 

—M. Guy, naturellement!... répond encore 
Colette ... Moi .. ce monsieur ne m’a jugée digne 
que du singe vert!... 

—C’est lui aussi qui t’a offert ce vilain ma¬ 
caque? 

—Lui-même, maman... de ses blanches 


mains . .. tandis qu’à Geneviève il offrait cette 
jolie chose. Oh mais, un jour, je lui revaudrai 
cela!... 

Et Colette, une rôtie beurrée entre les dents, 
son magasin d’accessoires sur les bras, rentre 
dans sa chambre en secouant ses cheveux sombres 
sur ses épaules, comme mn jeune Sioux sur le 
sentier de la guerre. 

CHAPITRE III 


Geneviève reste seule avec sa mère. 

Songeuses, toutes les deux. 

Pendant quelque temps, chacune s’attarde à 
ces riens qui prolongent un repas; mais évidem¬ 
ment, dans l’invisible, il flotte quelque chose 
entre ces deux âmes. . . quelque chose qu’elles- 
mêmes ne peuvent préciser, dont elles ne doutent 
pourtant pas. 

Qui commencera... la mère ou la fille? 

—Vrai . ..? tu n’es pas trop fatiguée? 

—Non, maman. 

—Et pourtant tu semblés soucieuse? 

—Un peu de vague à l’âme! ... 

—Explique-toi? 

—C’est bien difficile! 

—Je t’aiderai. 

—J’aimerai alors que Colette ne nous inter¬ 
rompe pas ... 

—Viens dans ma chambre .. . Nous serons plus 
tranquilles, et le cadre sera mieux pour notre 
conversation que celui de la salle'à manger. 

Elles prirent un couloir et arrivèrent dans 
une chambre à coucher mondaine et religieuse 
tout à la fois. 

Le cadre, en effet, était plus approprié. 

Au coin d’un bureau, une belle photographie, 
celle de M. Valoise, décédé à la suite du surme¬ 
nage de la guerre. Un sobre bouquet de fleurs 
fraîches, dans un vase de verre transparent, 
était à côté de lui. Et cet hommage quotidien 
de la veuve à celui qu’elle avait aimé était la 
première chose qui frappait en entrant. 

Ensuite, en levant les yeux, on apercevait le 
Christ d’ivoire et les tableaux de famille. Il se 
dégageait de cette chambre une impression de 
sanctuâiré élégant mais triste. 

La mère et la fille s’assirent l’une contre l’au¬ 
tre, sur le même sofa. 

—Ma chérie, parle-moi comme tu m’aimes .,. 
J’ai l’impression que tu as quelque chose de 
grave à m’annoncer ...? A qui pourrais-tu mieux 
te confier qu’à ta mère ... à ta maman don! l’uni¬ 
que rêve est ton bonheur? 

—Quelque chose de grave à vous confier .. .? 
Peut-être pas encore!... Mais je tiens à ce que 
vous lisiez en mon âme comme dans un livre 
ouvert. Alors j’ouvre le livre... 

(à suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 juillet 1934 


* 


Le cas Anderson 


Pour lire au foyer 

❖ ❖ 

NOUVELLES 


(La Liberté) 

Nous n’avons naturellement au¬ 
cune sympathie pour le premier mi¬ 
nistre Anderson et le sort qui lui 
échoit est amplement mérité,—bien 
que l’anihilation complète ne soit 
pas une tactique recommandable en 
politique. En 1929, il est arrivé au 
pouvoir en agitant l’épouvantail de 
la domination française et catholi¬ 
que. Ses promesses électorales, 
qui comprenaient la disparition du 
crucifix et du costume religieux 
dans les écoles publiques des cen¬ 
tres catholiques, ont été réalisées à 
la lettre. On est allé jusqu’à impo¬ 
ser l’anglais pour l’enseignement 
du catéchisme, qui s’était toujours 
fait dans la langue maternelle des 
enfants. 

Depuis quatre années, la Saskat¬ 
chewan s’est acquis une triste ré¬ 
putation par les fréquents appels 
au fanatisme émanés de cette pro¬ 
vince. C’est de là que partaient, 
récemment encore, ces violentes at¬ 
taques contre le français à la radio 
qui ont eu leur écho à travers tout 
le pays. Dans les milieux qui nous 
sont peu sympathiques, on semblait 
vouloir attacher de l’importance à 
ces récriminations du fait qu’elles 


[répondaient à une politique offi¬ 
cielle bien définie et censée tradui¬ 
re le sentiment du peuple de la Sas- 
• katchewan. C’est apparemment ce 
qui donnait de l’audace et un cer¬ 
tain poids à un Turnbull et à un 
Cowan, quand ils parlaient à Otta¬ 
wa au nom de leurs frères orangis- 
tes. 

Et cependant, on s’en souvient, te 
parti Anderson n’avait remporté 
qu’une victoire très relative en 
1929; il comptait à la Chambre 
moins de sièges que les libéraux et 
ne se maintenait que grâce à l’ap¬ 
pui de quelques progressistes et in¬ 
dépendants. C’est avec cette om¬ 
bre de majorité qu’il a pu donner 
libre cours à son sectarisme et ter¬ 
nir le bon renom de la province. 

Anderson subit le sort réservé tôt 
ou tard à tous les persécuteurs. Le 
châtiment ne se sera pas fait atten¬ 
dre, mais son court règne aura été 
néfaste pour nous en Saskatchewan. 
C’est qu’en matière de législation 
scolaire, -— une douloureuse expé¬ 
rience le prouve, — une minorité 
ne rattrape pas aisément les droits 
qui lui ont été une fois ravis. 

Si au moins le cas d’Anderson,— 
hier ministre tout-puissant, aujour¬ 
d’hui simple chômeur, — pouvait 
faire réfléchir ses émules et sfes ad¬ 
mirateurs! 

Donatien FREMONT. 


a 


By that we stand - 

by that we fall”! 

Mot historique de M. R.-B. Bennett en nous refusant les bil¬ 
lets de banque bilingues. -- Quatre députés consevateurs 
méritent des félicitations et des remerciements. 


Parti d'une fausse interprétation 
de l’amendement, le premier minis¬ 
tre a maladroitement abouti aux 
violences voilées, après avoir connu 
les affres du bafouillage. Les me¬ 
naces de représailles d'une majori¬ 
té inutilement apeurée par le ré¬ 
veil du nationalisme raisonné, ne 
doivent pas être prises au sérieux. 
Ljimpuissance de l’Ordre d’Orange 
et du Ku Klux Klan est connue. Les 
résultats des récentes élections en 
Ontario et en Saskatchewan nous 
rassurent. Paix à votre âme, ô 
morts du 19 juin! 

Il est pénible tout de même de 
voir comment un homme intelli¬ 
gent peut injurier la raison pour 
défendre des positions compromi¬ 
ses. Comment expliquer que la 
Constitution ne permette pas l’émis¬ 
sion de billets de banque bilingues 
alors qu'il n’a pas été nécessaire 
de l’amender pour imprimer des 
timbres postes et des timbres d’ac¬ 
cise bilingues? Ne le demandons 
pas au premier ministre parce qu’il 
nous répondrait “qu’il est extrême¬ 
ment dangereux pour une minorité 
de vouloir imposer ses volontés à 
une majorité ...’’ 

Qu’on relise le discours de M. 
Bennett et l’on verra qu’il n’a pas 
expliqué — parce qu’il ne le pouvait 
pas — cet entêtement de la majorité 
à “donner à la reconnaissance du 
bilinguisme la forme la plus ennu¬ 
yeuse, la plus susceptible de causer 
partout des embarras”. 

C’est peut-être que l’on espère “ré¬ 
duire à néant, dans la pratique, par 
la fatigue des bonnes volontés, par 
la difficulté de se procurer des bil¬ 
lets français, le principe que l’on 
professe reconnaître”. Si on l'es¬ 
père, si on le croit, si on se prépare 
à ce que cela soit, on mésestime 
l'importance d’un mouvement na¬ 
tional qui grandit de jour en jour au 
Canada français. 

* 

Nous avons le réconfort de cons¬ 


tater que sur une question qui tou¬ 
che de si près à notre survivance, 
des députés conservateurs de lan¬ 
gue française ont protesté, par leur 
vote, de la justice de nos réclama¬ 
tions. Nous félicitons sincèrement 
et remercions de l’acte de fierté 
qu’ils ont posé, les quatre députés 
suivants: MM. J.-A. Barrette, de Ber- 
thier-Maskinongé; Onésime Gagnon, 
de Dorchester; J. L. Duguay, du Lac 
Saint-Jean et Henri Larue de Mn- 
tane. Nous aurions certes voulu 
voir les trois ministres et tous les 
députés conservateurs de langue 
française se lever et voter en fa¬ 
veur de l’amendement Lapointe. 
(Tant que nos représentants à la 
| Chambre des Communes n’auront 
jpas le courage de leurs convictions, 
jil nous sera difficile de conquérir 
Ja place qui nous revient dans la 
Confédération. Mais la fierté ne se 
! commande pas. La solidarité mi- 
jnislérielle et l’attachement au par¬ 
ti l’emportent trop souvent sur la 
satisfaction d’être des hommes. 

Nous l’avouons, cela prend du 
nerf et une bonne dose d’abnéga¬ 
tion pour faire face à un premier 
ministre comme M. Bennett, entier, 
'autoritaire, exclusif dans le partage 
| de ses faveurs. Nous félicitons 
l d’autant plus les quatre députés 
! conservateurs qui ont osé se tenir 
] debout devant lui, sans fléchir l’é¬ 
chine. 

Et nous remercions M. Bennett 
lui-même de nous avoir dit claire¬ 
ment et d’avoir répété qu’il ne sé¬ 
rail jamais prêt à nous donner plus 
que l’amendement Bhodes. Nous 
l’en remercions et nous ne l’oublie¬ 
rons pas. Nous ne pourrons pas 
l’oublier. Longtemps encore il 
nous semblera l’entendre affirmer 
avec insistance: “By that we stand; 
by that we fait ”. Ce sera, dans no¬ 
tre mémoire, comme le glas d’un 
grand parti politique, dans la pro¬ 
vince de Québec, à tout le moins. 

Léopold RICI1ER. 


Passez 
Vos 

Vacances 
au 

Waskesiu 
Lodge 

Pour renseignements écrivez au 

WASKESIU LODGE 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Ordination à Saskatoon 


Vendredi dernier, Son Excellence 
Mgr Murray, évêque de Saskatoon, a 
ordonné prêtres MM. les abbés Ja¬ 
mes Michael McGrath et Fergus 
O’Grady. L’ordination eut lieu 
dans la cathédrale St-Paul. Tous 
deux sont nés en Saskatchewan.. 


Mort de Mgr Bouffard 

QUEBEC. — Mgr J.-H. Bouffard, 
curé de Saint-Malo depuis 34 ans, 
est décédé le 28 à l’hôpital Ste-An- 
ne, à l’âge de 79 ans et 9 mois. Il 
était assisté à ses derniers moments 
de MM. les abbés J. Dubé et L. Cha¬ 
bot, ainsi que de ses trois Soeurs 
de l’Espérance. Gravement mala¬ 
de depuis quelques semaines, il 
avait été administré le 16 juin der¬ 
nier et S. E. le cardinal lui avait 
rendu visite mercredi. 


LA PERSECUTION 1 
AU MEXIQUE 

MEXICO. —■ L’odieuse décision 
prise par le gouverneur de l’Etat de 
Sonora a douloureusement ému la 
population catholique mexicaine, 
qui se trouve lésée dans ses droits 
les plus sacrés. 

On aprend de Hermosillo, capi¬ 
tale de l’Etat de Sonora (Mexique), 
que Rodolfo Calles a expulsé Mmes 
Dolores Keith de Acoste, Ara de 
Thompson et Teresa Machias, diri¬ 
geantes d’oeuvres religieuses, qui 
protestèrent devant lui contre l’ex¬ 
pulsion des prêtres et la fermeture 
des églises. 

L’exode des prêtres continuç. 
Pour donner à son acte une appa¬ 
rence de légalité, le gouvernement 
les accuse notamment de répandre 
des bruits calomnieux sur les mé¬ 
thodes d’éducation sexuelle intro¬ 
duites dans les écoles. 


Dans la zone rouge des environs 
de Barcelone, les autorité viennent 
de fermer une de ces écoles “ratio¬ 
nalistes”, où, sous de fausses appa¬ 
rences doctrinaires, l’évangile anar¬ 
chiste est prêchée à 5,000 enfants. 

La propagande anarchique y ap¬ 
paraissait brutalement, avec les le¬ 
çons pratiques relatives à l’emploi 
de la dynamite. 

Faut-il s’en étonner tant que cela? 
Toutes les puissances qui combat¬ 
tent la loi d’amour, instaurée par le 
Christ, se disputent l’ame de l’en¬ 
fant. Si l’enfant ne reçoit pas 
d’enseigneûient religieux, en Espa¬ 
gne aussi bien qu’en France, il en 
recevra une autre que chaque secte 
est toute prête à lui donner et sou¬ 
vent organisée pour le faire. 

L’enseignement neutre n’existe 
pas. 


L’apostolat de l’ouvrier par 

r 


ouvrier 


Préserver la classe ouvrière des 
idées subversives qui essaient de 
plus en plus de la pénétrer, c’est là 
une des tâches les plus urgentes de 
l'heure présente. 

Le grand moyen, S. S. Pie XI l’a 
indiqué: l’apostolat de l’ouvrier par 
I ouvrier. D’où l’importance de 
former dans la classe ouvrière une 
élite c’est-à-dire des hommes qui 
émergent non seulement morrig- 
ment mais aussi intellectuellement; 
des hommes qui possèdent la doc¬ 
trine sociale de l’Eglise et qui soient 
capables de l’exposer dans leur mi¬ 
lieu. 

Une école a été instituée l’an 
dernier à cette fin. On y tient du¬ 
rant huit jours ce qu’on appelle en 
France une “session intensive”. Les 
participants consacrent tout leur 
temps à l’étude des Questions so¬ 
ciales. Des cours leur sont donnés, 
suivis de répétition et d’exercices 
oratoires. 

L’expérience de l’an dernier il 
produit de bons résultats. Elle se 
répétera cette année du 2 au 9 août. 
Ceux que cette oeuvre intéresserait 
peuvent avoir de plus amples ren¬ 
seignements en s’adressant, à l’Eco¬ 
le Sociale Populaire, 1961 rue Iîa- 
chel est, Montréal. 


Les catholiques français et le 
corporatisme 


La Fédération Nationale Catholi¬ 
que de France vient de tenir à Paris 
son assemblée générale annuelle 
sous le patronage de S. Em. Je car- 
dînai Verdier et la présidence du 
general de Castelnau. Un des plus 
remarquables rapports fut celui 
que présenta M. Le Cour Grand- 
maison, député de la Loire Inférieu¬ 
re, sur le régime corporatif. 11 
montra ce qu’avaient été jadis les 
corporations et comment elles peu¬ 
vent être adaptées à nos conditions 
actuelles. Ainsi, conclut-il en pré¬ 
conisant le corporatisme, la doctri¬ 
ne de l’Eglise en matière économi¬ 
que et sociale s’accorde avec les 
nécessités de la vie à notre époque.. 

Pour l’assainissement du 
cinéma 


SITUATION DU BLE DE L’ARGENTINE 

Les fermiers tle l’Argentine ont trois important produits: le bétail, 
le blé et de lin.'Depuis ces.derni're années on a sacrifié, sur un acréage 
considérable, la culture de la luzerne, des herbes fourragères et du lin 
il celle du blé, étant donné le fait qu’il était très difficile à des millions 
de familles, appauvries par la dépression, d’acheter du boeuf et de 
peinturer leurs résidence et les dépendances. ‘ 

.Maintenant que le monde se relève, les sans-travail vont repren¬ 
dre l’ouvrage, les salaires vont augmenter, plusieurs seront en mesure 
d’acheter de la viande, et nécessairement on demandera plus le lin 
afin de fabriquer de l’huile de graine de lin pour les manufactures de 
peinture. Alors, probablement en Argentine, on prendra sur l’acréage 
du blé pour cultiver le lin et élever des animaux, qui seront plus 
• avantage'ux. 

FEDERAL GRAIN LIMITED 


Fatigués de protester contre l’im¬ 
moralité des films et de n’obtenir 
que des promesses d’amendement 
qui n’étaient pas respectées, les ca¬ 
tholiques américains viennent d’a¬ 
dopter une attitude énergique. A 
la demande de leurs évêques, ils 
s engagent à s abstenir du cinéma 
tant qu’il ne se réformera pas. Près 
de cinq millions de catholiques ont 
signé cet engagement. Une telle 
force obtiendra le résultat qu’elle 
desire. 

Le mouvement tend à se propager 
dans notre pays. Déià dans le dio¬ 
cèse d’Halifax un millier de catho¬ 
liques ont pris le même engage¬ 
ment., ° 


troubler la conscience des jeunes. 
Telle n’est pas l’opinion de l’heb¬ 
domadaire SEPT, journal des Do¬ 
minicains français. Après avoir 
analysé ces articles, Sept déclare 
que la conclusion de l’abbé Leclerc 
est “fort mesurée et sage”. Voici 
d’ailleurs cette conclusion, citée par 
le journal: 

“Entre ceux qui disent: “Il n’y a 
rien à faire; il faut marcher à la 
guerre, tête baissée”, et ceux qui di¬ 
sent: “Ne pouvant discerner si une 
guerre est juste, il faut les refuser 
toutes”, nous demandons qu’on 
agisse contre la guerre, que chacun 
fasse ce qu’il peut pour assurer la 
paix, mais sans aller jusqu’à aban¬ 
donner son rôle de citoyen si, un 
jour, le pays, de par le jeu normal 
de son organisation sociale, est 
amené à faire la guerre.” 


Une école “rationaliste” en 
Espagne 


que 11 millions des habitués du ci¬ 
néma aux Etats-Unis sont des en¬ 
fants de moins de 14 ans. Elle a 
rappelé que l’image impressionne 
fortement le cerveau d’un enfant. 

La branche de Québec a demandé 
à la Ligue de combattre la théorie 
de la limitation des naissances et 
de la stérilisation. 


Ravages du cinéma sur la 
jeunesse 


UNE ALLOCUTION DE MGR J.-L. 
IIAND, DU DIOCESE DE TO¬ 
RONTO 


TORONTO. — Les ravages dans 
les rangs de la jeunesse des villes 
américaines sont causés plus par les 
vues de cinéma que par autre chose, 
a déclaré Mgr J.-L. Hand, du dio¬ 
cèse de Toronto, en présence de 
25,000 membres de la Holy Name 
Society du diocèse de Toronto, à 
l’assemblée de l’association. Mgr 
Hand a fait un appel en faveur de 
la préservation du foyer chrétien, 
et il a condamné les diverses orga¬ 
nisations qui, à son avis, le mena¬ 
cent. Il s’éleva surtout contre les 
vues de cinéma de Hollywood. 


Supprimés, les ENNUIS 
de CUISINER 



LA cuisson des aliments pour le déjeuner c^aud est pénible. 
Pourquoi ne régaleriez-vous pas la famille en vous épargnant du 
temps et du labeur? Servez des Flocons de Blé d’Inde Kellogg, 
délicieux, nourrissants et prêts en un clin d’oeil! 

Les Flocons Kellogg sont économiques. Vous alimentez 
plusieurs convives pour quelques sous. Fabriques par Kellogg, 
à London, Ontario. 


La chanson canadienne 
aux fêtes de Cartier 


Un exemplaire du 

“Livres des sentences” 


DATANT DU XVe SIECLE VIENT 
D’ETRE DECOUVERT AU JAPON 


Dix meilleurs interprètes 
partent de New-York sur le 
"Champlain” acev le séna¬ 
teur Beaubien et M. Mont- 
petit. -- Avec Codos et Rossi 


NEW-YORK. — dix des meilleur: 
interprètes de la cb/.ison canadien 
ne française reprenant, mais en 
sens inverse la route que suivait 
Jacques Cartier, il y a 400 ans, se 
sont embarqués à bord du “Cham¬ 
plain” de la Cie Générale Transat¬ 
lantique, pour aller aller participer 
en France, aux grandes fêtes qui 
doivent commémorer la découverte 
du Canada. Ils sont les invités 
d’honneur du gouvernement de la 
république française, et sont pilo¬ 
tés jusque là-bas par le sénateur 
Beaubien du Canada, président du 
Comité France-Amérique. M. Os- 
|Car O’Brien compositeur canadien- 
français de mérite, est leur direc¬ 
teur. 

A bord du navire, il y avait aussi 
M. Edouard Montpetit, secrétaire 
de l’Université de Montréal, un 
groupe nombreux de Canadiens des 
deux langues, et un grand nombre 
d’Américains qui se rendent en 
France, pour participer aux célé¬ 
brations du 4e centenaire. On re¬ 
marquait également à bord les deux 
célèbres aviateurs français Codos 
et Rossi dont la récente traversé de 
l’Atlantique, de l’Est à l’Ouest, a été 
un véritable triomphe. 


Dix des meilleurs 


Un exemplaire du Livre des sen¬ 
tences, de Pierre Lombard, impri¬ 
mé à Bâle, en 1488, a été découvert 
chez un antiquaire japonais par M. 
Sato, bouquiniste de renom. L’ou¬ 
vrage porte les armes du Pape Gré¬ 
goire XIII et, selon toute vraisem¬ 
blance, il a été offert par lui à l’un 
des daïmos envoyés à Rome en am¬ 
bassade durant son pontificat. 

M. Sato entend offrir l’incunable 
a quelque grand Institut japonais, 
pour qu’il reste dans l’empire com¬ 
me un trésor national. Il a voulu 
auparavant le montrer à S. Exc. Mgr 
Marella, délégué apostolique. 


Un missionnaire est 

assassiné en Chine 


LE R. P. URBAIN O. MARTIN, DE 
L’ORDRE DES DOMINICAINS 



ET 

L’AGRÉMENT 


CORN 

FLAKES 
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U V 


te personnalité constituent une sû¬ 
re garantie pour les sociétés con¬ 
currentes. 


Dans le Sarre 


HONG KONG. — La mission do¬ 
minicaine locale a reçu de Santuo 
la nouvelle que le R. P. Urbain O. 
Martin de Nouvelle-Orléans, en 
Chine depuis quelque temps, avait 
été assassiné par des communistes 
chinois à Fogan, dans le sud de Fou- 
kien. Un autre missionnaire, le il. 
P. Bravo, capturé par les commu¬ 
nistes en janvier, manque encore a 
l’appel et on croit qu’il a été aussi 
mis à mort. Plusieurs églises et sé¬ 
minaires de la région de Fogan ont 
été occupés par les communistes te 
mois dernier. 


AEROPLANES 

MISSIONNAIRES 


Récemment, des catholiques al¬ 
lemands avaient fait don aux Prê¬ 
tres du Sacré-Coeur de Gariep, au 
Sud-Africain, d’un aéroplane pou¬ 
vant transporter cinq passagers. 

L’Agence Fides annonce que l’ap¬ 
pareil, parti le 6 juin d’Aliwal Nord 
pour un vol d’essai, s’est écrasé sur 
le sol à East London. Le pilote 
Hans Marti ét deux fonctionnaires 
de l’aérodrome d’East London, qui 
l’accompagnaient, ont été tués. 

La préfecture apostolique 'de Ga¬ 
riep possédait un autre appa'reil, 
don des catholiques de Suisse, avec 
lequel M. Hans Marti avait effectué 
pendant plus d’un an plusieurs cen¬ 
taines de vols sur le territoire de 
la Mission et jusqu’à Johannesburg, 
Prétoria et Le Cap. Il n’avait ja¬ 
mais eu la moindre panne; l’expé¬ 
rience, au contraire, prouvait la 
parfaite adaptation de l’appareil au 
service des Missions. 

M. Hans Marti était bien connu 
en Suisse comme pilote. Il avait 
été envoyé au Sud-Africain pour un 
an avec le premier avion donné aux 
Prêtres du Sacré-Coeur; le service 
des Missions l’intéressa tellement 
qu’il rentra en Europe, il y a quel¬ 
ques mois à peine, pour chercher le 
deuxième aéroplane. Sa femme 
l’avait accompagné dans ce second 
voyage et s’occupe d’oeuvres mis¬ 
sionnaires à Aliwal North. 


Concours musical 
à Genève 

20,C00 hôtes exécutants, ac¬ 
compagnants, mélomanes 
ou touristes attendus. 


NOS “BUCHERONS ” 


Guerre et objection de 
conscience 


Un journaliste belge accusait der¬ 
nièrement un des plus éminents 
pretres de Belgique, l’abbé Jacques 
Leclerc, d’écrire des articles répré¬ 
hensibles sur la guerre, propres à 


GENEVE. •— Dans moins de deux 
mois, le Concours International de 
Musique de Genève, recevra ses 20,- 
000 hôtes, exécutants, accompa¬ 
gnants, mélomanes ou simples tou¬ 
ristes. Le siège de la Société des 
Nations, qui n’a pas été sans exercer 
un attrait spécial sur les sociétés de 
tous pays, se doit de recevoir digne¬ 
ment ses visiteurs. Le Comité du 
Concours a eu le soin de s’assurer 
une trêve des passions politiques 
afin que puissent voisiner fraternel¬ 
lement les casques d’acier, les fas¬ 
cistes, les Algériens basanés, les 
Français coutumiers et fervents des 
Concours, les aveugles et les tziga¬ 
nes hongrois, les montagnards suis¬ 
ses, les bûcherons canadiens, les lé¬ 
gionnaires américains, les chemi¬ 
nots autrichiens, les impassibles An¬ 
glais, les Hollandais polyglottes, les 
Belges dont une société suffit à elle 
seule à occuper un “train spécial”, 
les Bulgares qui se mettent coura¬ 
geusement à l’étude du français 
pour concourir à égalité avec les 
autres sociétés, etc. 

Le Président du Jury sera M. Hen¬ 
ri Février, compositeur de nom¬ 
breux opéras dont plusieurs firent 
|le tour du monde, et directeur artis¬ 
tique de l’“Echo des Concours”, re- 
|vue orphéonique illustrée parais¬ 
sant à Paris. La grande compéten¬ 


ce et l’impartialité de cette éminen- 


Le nouveau journal catholique 
sarrois, la N eue Saar Post, qui pa¬ 
raît à Sarrebrück, déclare que les 
catholiques sarrois voteront contre 
Hitler. On ne voit pas comment,' 
en la situation présente, ils ne com¬ 
prendraient pas tous les avantages 
du statu quo: 

“Nous voulons lutter pour le 
maintien de l’idée populaire chré¬ 
tienne et allemande dans ce der¬ 
nier morceau de terre libre alle¬ 
mande des marches de l’Ouest. Nous 
luttons contre un terrorisme antial¬ 
lemand. Nous luttons contre l’es¬ 
clavage du peuple travailleur alle¬ 
mand. Nous ne voulons pas voir la 
patrie dans le gouvernement du 
Reich actuel ni le peuple allemand 
dans le national-socialisme, Pour 
ces raisons, nous devons refuser 
l’incorporation du territoire de la 
Sarre au II lé Reich national-socia¬ 
liste. Pour un germanisme chré¬ 
tien-contre le paganisme brun.” 


Le cardinal viendrait dans 
l’Ouest 


SASKATOON. — D’aprcs unè 
nouvelle parue ces jours derniers 
dans la presse, Son Eminence le 
cardinal Villeneuve visiterait son 
ancien diocèse de Gravelbourg à 
l’automne. 


Nouvel appareil 


NEW-YORK. — M. Luther-G. Sim- 
jian vient de prendre un brevet 
pour un appareil qui permet de ra- 
; diographier nettement les tissus or¬ 
ganiques d’une opacité insuffisante 
aux rayons X. 


La terre noire et la tourbe séchées 
à l’air absorbent de 2 à 6 fois leur 
poids liquide, et elles soutiennent 
avantageusement la comparaison 
sous ce rapport avec la paille qui 
est presque universellement emplo¬ 
yée sur la ferme pour les litières. 
La mousse de tourbe, généralement 
appelée litière de mousse, peut ab¬ 
sorber de dix à quinze fois son pro¬ 
pre poids liquide. 


The Alberta Pacific Grain Company Ltd 

(Licenciés et associés au “Board of Grain Commissioners”) 

CONSULTEZ NOTRE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMES CONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE GRAIN 


Banques 

Banque Royale du Canada 
Banque Canadienne du Commerce 


Banque de Montréal 
Banque de Toronto 


Onze millions des habitués 
du cinéma américain sont 
de moins de quatorze ans 


VICTORIA. — Mlle Eva M. Dillon, 
d’Edmonton, a proposé à la “Catho- 
lic Women’s League” réunie en con¬ 
grès d’inviter tous les membres de 
cette association à promettre de 
cesser d’aller aux cinémas offrant 
des spectacles répréhensibles. Elle 
a préconisé l’organisation au Ca¬ 
nada d’une campagne semblable à 
celle qu’on fait aux Etats-Unis con- 
'tre le cinéma immoral. Elle a dit 


Couvrez vos toits 

Le Bardeau de cèdre 

de la Colombie 

vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne vous causeront plus de 
souci pendant des années à venir. 

APPELEZ 2 2 7 5 pour un estimé sur la quantité 
voulue pour le toit de votre maison. 

Le bardeau que nous vendons est de la meilleure qualité 
et à des prix raisonnables 

North Star Lumber Co. LtcL 

o : viennent les marchandises de qualité supérieure 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 


















































































































































































